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«a CHOS a 

UNE CHAMBRE REGIONALE d'Agricul-
ture de l'Ouest, s'est constituée à Nantes, 
le 5 mars 1928. Elle groupe 11 départe-
ments : Président ; M. de Rougé, sénateur; 
secrétaire général, M. Pichelin. 

* * 

CIRCULATION DES BLES ET FARINES. 
A dateur du 1" 'avril 1928, le décret du 2 
août 1926, relatif aux droits de circula-
tion et registres d'entrée et sortie des né-
gociants, pour les blés et farines est sup-
primé. 

* * 

ASSURANCES SOCIALES. — Le Paysan 
:de France écrit que le poids des cotisa-
tions calculé par hectare serait de : 50 fr. 
pour les cultures de céréales, 200 fr. pour 
les vignes et 250 fr. pour les exploitations 
maraîchères. Ces chiffres basés sur les sa-
laires de 1923 sont, emorc inféj'ieurs à la 
réalité. 

* * 

IMMIGRATION AGRICOLES. — En 1927 
sur 45.000 travailleurs étrangers, on comp-
te 32.000 saisonniers venus en France pour 
la culture des betteraves, du lin, les. ven-
danges, etc.. Les Belges, les Polonais et 
les Italiens sont les plus nombreux 

* FIEVRE APHTEUSE. — Une nouvelle 
recrudescence de fièvre, se manifeste dans 
certaines régions notamment dans l'Oise. 
On va redoubler de surveillance aux fron-
tières, pour les importations de bovins 
Danois, Hollandais, ou Suisses, 

* * 

DESTRUCTION DES LIMACES. — *En 
traitant ses blés à l'acide sulfurique, la 
nuit venue, au clair de lune, un cultiva-
teur du Lot-et-Garonne a réussi à détruire 
un grand nombre de limaces. Ce procédé 
serait à recommander. 

L'année 1927 a été, au moins pour l'ex-
périmentateur, une année merveilleuse. 
Elle a permis de faire d'incomparables ob-
servations. 11 faut remonter loin, peut-être 
il 1915, pour trouver réunies autant de con-
ditions favorables, à la multiplication des 
germes et à la parfaite végétation du Péro-
nospora. D'incessantes pluies, entrecoupées 
d'heures ensoleillées, d'abondants orages 
accompagnés d'averses violentes, elles-mê-
mes suivies de buées et de brouillards flot-
tants, un degré hygrométrique sans cesse 
voisin de sou point de saturation, tel a été 
le bilan des conditions atmosphériques de 
mai, de juin et de juillet On ne pouvait 
mieux faire pour provoquer à l'extrême 
toutes les moisissures, en particulier celle 
du Mildew. 

En année sèche, tous les traitements 
réussissent, en année ordinaire, la plupart" 
sont bons ; en 1927 seules n'ont pu sau-
vegarder la récolte que les médications les 
plus appliquées et les plus rationnelles. 

C'est pour ces raisons que le Comice, de 
Vertou ou Syndicat du Pays Nantais a très 
soigneusement relevé tous les efforts qui 
ont été faits contre la maladie, sur l'étendue 
de son aire géographique,, qu'il a enquêté 
chez ses voisins et pu faire ainsi des re-
marques précieuses. Cette tâche lui incom-
bait, car suivant l'esprit de son admirable 
fondateur, M. André Gouin, il est demeuré 
une vaste école d'expérimentation. Ses re-
cherches intéressent particulièrement le 
Muscadet, cépage très sensible à la maladie. 

AFFAIRES DE TABACS: — Les plan-
teurs du Sud-Est, revendiquent, pour cou-
vrir leurs frais élevés de culture (14 à 
15.000 fr. par hectare) le prix de 700 à 
750 fr. les 100 kilos. La Régie nous re-
vend bien le scaferlati ordinaire 62 fr. 50 j 
le kilo. ' 

* * 

PRODUITS ARSENICAUX. — Leur em-
ploi remonte de longue date, puisque le 
XIII" siècle, les Chinois les utilisaient pour 
détruire les insectes nuisibles aux plantes. 

FRUITS DE LUXE. — En Angleterre, 
Tes premières fraises de serres se sont ven-
dues pour 2 livres sterling la livre, soit la 
somme coquette de 248 fr. 

* * 
JOLI PRIX. — En Ecosse, il vient d'être 

vendu aux enchères un taureau sans cor-
nes Aberdeen-Angus, pour 2.000 guinées, 
ce qui représente 260.000 fr. 

* * 

NOUVEAU MAIS. — On signale la créa-
tion d'un maïs Dent de Cheval, à grains 
ronds, très productif, qui mûrirait en pre-
mière saison, jusqu'à Poitiers et Dijon. 
Des essais vont être entrepris pour le bon 
mûrissenfènî de la semence. 

* * 

PRIX DES CHOUX-FLEURS. — Dans le 
Finistère, il a été payé à la culture, par 
100 têtes apportées sur le marché ; eh 
1919-20, 60 fr.; en 1923-24, 130 fr.; en 
1926-27, 100 fr. Or. les producteurs esti-
ment leur prix de revient à 1 fr. 25 environ 
par tête. On comprend qu'ils se plaignent. 

* * 
A LIMOGES aura lieu le 25 avril un im-

portant concours de races pures, bovines, 
Ovines et porcines du Limousin. 

* * * 
A RENNES se tiendra du 28 avril au 6 

inai, sur le Champ de Mars, la VII' Foire-
exposition de Bretagne et de l'Ouest. 

VIRULENCE DU MILDEW 

Peut-on toujours vaincre le Mildew par. 
le sulfatage. Fattt-il accuser quelquefois un 
vigneron de négligence parce qu'il n'a pas 
réussi ? 

L'expérience de'1927 nous enseigne que 
non. Dans certains cas, la maladie a été 
plus forte que le remède ; la récolte dé-
truite, les feuilles à peine conservées, quoi 
qu'on ait fait. 

Tout d'abord, si le Mildew a plus de 
chance de se développer dans les .vignes 
tendres et luxuriantes, la lutte est devenue 
presque impossible dans les terres se con-
servant humides et mal drainées. 

Avant la reconstitution de nos vignobles, 
dans l'Ouest, pays - relativement froid et 
climat humide, toutes les vignes étaient 
cultivées en planches : c'est une méthode 
de drainage simple et parfaitement efficace. 
On a supprimé les planches ; beaucoup de 
terrains gardent au moins par place, l'eau 
indéfiniment. Dans ces lieux, en année plu-
vieuse, la lutte contre le Mildew des feuil-
les et celui des grappes par les pulvérisa-
tions ordinaires devient très précaire. 

La pratique nous a prouvé que de très 
copieux traitements à la poudre cuprique 
pouvaient sauver les récoltes dans ces coins 
défavorisés. Ils agissent assez heureusement 
sur les grappes, moins utilement sur les 
feuilles. 

Toutefois, la lutte contre le Mildew étant 
très incertaine, le réchauffement de ces ter-
res humides, trop tardif pour assurer une 
sortie de fruits régulière au printemps, le 
retour aux planches ou l'établissement de 
bons drainages s'imposent aux viticulteurs. 

Un autre cas d'insuffisance des pulvéri-
sations les plus soignées a été notoire en 
1927. Toute une partie du vignoble fut, 
le 15 juin, traversé par un orage d'eau tiè-
de d'une extrême abondance. Pendant plu-
sieurs jours les terres demeurèrent boueu-
ses, et couvertes de larges flaques d'eau ; 
sur ce parcours, quelles qu'aient été l'ardeur 
et la vigilance des vignerons, l'abondance 
des pulvérisations et leurs époques, l'inva-
sion foudroyante du Mildew a eu raison 
d'une grande partie des feuilles et de la 
plupart des grappes. 

Cette observation serait désespérante, si 
nous n'avions appris que là encore, quel-
ques essais de poudrage soigneusement exé-
cutés ont été d'une efficacité réelle. Us ont 
réussi à conserver quelques feuilles et une 
quantité notable de raisin. 

TECHNIQUE DES TRAITEMENTS 

La récolte moyenne, dans le Muscadet, a 
été de 6 à 7 barriques à l'hectare. Encore 

cela u'a-t-il été obtenu que dans les en-
droits bien placés. A côté de ces minces 
rendements,', nous en avons contrôlé de 20,*-
25 et 30 barriques ! Ce sont en général 
ceux qui, avec d'autres conditions, avaient 
parfaitement réussi leurs sulfatages. 

Le nombre des traitements, qui ont 
amené le succès, ont été variables selon la 
durée et la vitesse croissante des sarments, 
des clos où ils ont été appliqués. Ils ont 
varié de 11 à 15, s'échelonnant depuis le 
10 mai jusqu'au 10 août. Ils se sont répétés 
tous les 8 jours au moins dans les premiers 
cas, tous les 6 jours au moins dans les 
derniers. 

De telles médications deviennent extrê-
niçmenT onéreuses et cependant il n'y a 
pas eu de succès à un prix moindre. 

Comme compensation, notre enquête 
nous affirme une économie à faire. Nous 
la connaissions déjà avec certitude depuis 
longtemps au Comice, nous étions parfois 
portés à l'oublier. 

Il est inutile d'exagérer la concentration 
des bouillies. Les bons résultats contrôlés 
ont été obtenus tout aussi bien par ceux 
qui ne faisaient leur bouillie qu'avec 4 kilos 
de sulfate par barrique, que par ceux qui 
les faisaient avec 6 kilos. Lu dépense dè 
sulfate au-dessus de 4 kilos est inutile. 
Pourquoi donc la faire ? Une large et abon-
dante pulvérisation seule est indispensable. 

Et sans doute serait-il possible d'abais-
ser encore la quantité de sulfate. En Italie, 
le chiffre fatidique de bouillie à 2 % n'a 
jamais été donné au début de la médica-
tion ; on ne préconisait que 1 %. Mainte-
nant les vignerons de la vallée du Pô, ne 
mettent guère, le plus souvent, que 2 à 
3 kilos par barrique. Songeons qu'il suffit 
d'une dose de 3/1.000.000 de sulfate dis-
sout dans la rosée, pour faire mourir tous 
les spores de peronospora ! 

Nous n'avons pas eu à contrôler d'essais 
de bouillies mouillantes, qui aient été faits 
sérieusement. C'est un fait regrettable. Nous 
avions obtenu des avantages avec la ca-
séine, lorsque le produit était moins cher. 

Les discussions entre les partisans des 
bouillies acides et les partisans des bouil-
lies basiques n'ont rien révélé qui aient été 
décisif. En général nous nous servons de 
bouillies basiques. 

CONCLUSION 

Dans certains endroits humides et froids 
il faut drainer énerg;'mement ou renoncer 
à cultiver la vigne d'une façon lucrative. 

Après certains orages, les pulvérisations 
deviennent insuffisantes pour conserver les 
raisins ; les poudrages qui sont toujours 
bons deviennent alors très utiles. Comme il 
s'agit de lutter contre le Mildew, il faudra 
choisir des poudres cupriques très riche en 
cuivre. Celles contenant 10 % de sulfate 
de cuivre, soit 20 % d'hydrate de bioxyde, 
sont recommandables. 

Tels sont les enseignements que nous 
ont apporté les expériences que.nous avons 
pu contrôler en 1927. Comme nous l'avons 
écrit, ils ne sortent pas de la normal et 
n'ont pas la prétention de révolutionner la' 
thérapeutique végétale. Nos recherches au-
raient-elles été vaines ? Non, à coup sûr, 
Ne nous ont-elles pas apporté deux condi-
tions du succès : la certitude et la préci-
sion 1 , 

DE CAMIRAî^ 

Vice-Président de la Confédération Générale 
dès Vignerons du Centre et de l'Ouest. 

Un Brin de Causette... 
/î U y a quelques mois, nos 

pûtes passaient, en vi-
!iQjp tesse, sur la grand route, 

dans leur « conduite inté-
rieure », fumant un gros 
cigare et l'on ne voyait 
rien qu'un peu de fumée, 
un petit nuage de poussiè-
re... Si, on les rencontrait, 
itou, dans nos comices, ser-
rant des mains, donnant 

des coîips de chapeaux et ils prenaient la 
parole au banquet, après le fromage, pour 
encourager les exposants et maintenir les 
cultivateurs dans leur noble métier. 

Depiiis un moment, ils ont remisé belle 
voiture et chauffeur, conduisant une petite 
a chevaux, ou même une démocratique bé-
cane, suant, soufflant'— avec le sourire —< 
pour visiter leur clientèle. Dame, ils n'ont 
guère l'habitude de pédaler et, ma fois, 
c'est peut-être de cette façon qu'ils remar-
queront le mieux, le piteux état de notre 
réseau routier. Enfin, c'est du sport et c'est 
même bon d'en faire à l'âge mûr, pour ra-
nimer les vieux muscles, lorsqu'on ne fait 
marcher que sa langue, pendant 4 ans ! 

— Il est venu à ma maison — me disait 
le père Narcisse, en me parlant d'Untel, le 
député sortant, qui repose sa candidature. 
— Si tu savais comme il est aimable ! Je ne 
l'on point connu encore comme ça ! Il a 
donné dix sous à Marie-Thérèse ; il a em-
brassé Julie ; il m'a parlé de son program-
me -agricole, des producteurs de blé, de la 
liberté d'exportation, du pendentif doua-
. ' Sa n'on point compris tout ce Qu'y 
m'a dit ; mais, pour sûr, c'est ben vrai. 

— Ce sont tous des roublards, mon vieux 
Narcisse, des enjôleurs. Tu vois donc ben 
qu'ils s'mettent en campagne, non pour le 
retour à la terre, mais pour le retour... à 
la Chambre et c'est là qui pousse 45.000 
balles, à l'ombre, rien qu'avec quelques 
amendements. Mais tu comprends, faut ben 
arroser pour que ça lève ! 

— Je lui ai montré Pétable. Il s'est inté-
ressé à nia petite génisse, qui va vêler au 
mois de mai et il m'a demandé combien 
qu'elle donnait de lait ? 

— Pas vrai ? En v'ià encore un qui pour-
ra parler de la question laitière ! Et tu vas 
voter pour lui ? 

— J'en sais encore rin, mon vieux Jean-
not ; mais tu comprends, il nous faut des 
hommes capables de voter une statue de la 
coopération, de défendre nos Associations 
et nos intérêts. Et ben, il m'a promis... 

r— Il t'a promis plus de beurre que de 
pain ! Devant les cultivateurs, y promettent 
tout ce qu'on veut, disant que nous sommes 
lésés. J'ai entendu Machin l'autre soir, dans 
une réunion de commerçants, y disait tout 
le contraire de ce qu'il avait dit la veille à 
X... sur la politique agricole ! Ils appellent 
ça leur programme. Us ont peur de faire 
risette aux Syndicats, de crainte de se met-
tre mal avec les marchands de guano, 
j'crois ben que «, ^st un programme de théâ-
tre, avec changements de décors. 

— Ouais, mais faut justement qu'on les 
questionne, pour savoir ce qu'ils ont dans 
le ventre ? Il faut qu'on leur impose nos 
conditions. Tiens, j'ai un programme im-
primé, que m'a donné le père Bouchon. 
Ecoute ça : 

DULTEUftS S 

Tous à Nantes, Ses 14 et 15 Avril, 

pour le grand Concours Agricole ! 

rétoh 
Le Postier dérive du croisement, plus ou 

moins superpôsé, de la jument do trait bre-
tonne, avec l'étalon Norfolk. Il a hérité de 

| la distinction expressive de son père et a 
! conservé, en même temps, la taille, le vo-
\ hune et la rusticité de sa mère. 

L'espèce est plus ou moins lourde, sui-
vant la prédominance d'il sang breton ou 
hackney. Quoiqu'il en. soit, le Postier bre-
ton — ou le « TRAIT-POSTIER » comme 
on l'appelle aujourd'hui, parce que l'on 
s'oriente vers un modèle plus lourd — est 
le véritable type répondant le mieux à la 
conception du cheval à double fin. 

Travailleur intrépide, par ses aptitudes 
caractéristiques, à la traction lourde, com-
me à la traction accélérée, il rend les plus 
grands services à l'agriculture, au com-
merce et à la Défense Nationale. A la fer-
me, on Je dételle de la charrue, pour le 
mettre à la voiture de famille. En ville, 
pour les camionnages — et malgré la con-
currence automobile — il répond aux adap-
tations les plus diverses. Enfin, pour l'ar-
mée, il convient admirablement comme 
cheval d'artillerie, pour notre matériel mo-
derne. Grâce à sa distinction et à ses nom-
breuses qualités, on peut même en faire un 
eheTîil d'agrément, pour la prwnpnr.de. Sa 
réputation est mondiale, comme chacun sait, 
puisque tous les ans, des Commissions 
étrangères du Brésil, d'Espagne, d'Italie, 
de Pologne, de Suisse, de Lithuanie, de 
Roumanie, de République Argentine et mê-
me du Japon, viennent en Bretagne, parti-
culièrement dans le Finistère, ou les Cô-
tes-du-Nord, acheter nos meilleurs sujets. 

y eors, signer 
mSB53l§lG§i!83SII 

m! 
Il est de votre devoir et aussi de votre 

intérêt de vous grouper. ADHEREZ TOUS 
ET FAITES INSCRIRE VOS AMIS AU 
SYNDICAT CENTRAL DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE. 

Nous décuplerons nos forces ! 

Nous décèlerons nos services! 

Nous avons de grands projets. Aidez-
nous dans leur réalisation : Il faut que 
nous soyons encore plus nombreux. 

Illlliiiiêllllllllllillilllllllllllllllliuilltllitlfllll 

Les Parlementaires devront s'engager à res-
ter en contact étroit avec les Associations agri-
coles. — Vote assurant la loyauté des scrutins, 
— Maintien d'un fisc spécial pour les syndicats 
— Rétablissement sur la barre fiscale, pour 
l'égalité fi . s impôts. — Maintien des abatte 
ments à la base. — Révision cadastrale soignée 
pour 1936. — Réduction des droits de muta-
tion et de la circulation. — Suppression des 
taxes déguisées. — Non application de l'arti-
cle 419. — Autorisation du vidage à la cuve. 
— Liberté d'exportation. — Régime douanier. 
— Intervention des délégués agricoles.. — Fixa-
tion des Mines de Potasse et développement 
des gisements de phosphates. — Crédits pour 
recherches scientifiques. — Réorganisation du 
Ministère de l'Agriculture. — Formation d'un 
personnel enseignant. — Ecoles automobiles 
ménagères. — Subventions des municipalités et 
syndicats pour des cinémas, postes de T. S. F. 
et cours de danses... 

Programme social : Législation sur les réas-
surances sociales. — Augmentation de la nata-
lité contre le dépeuplement des campagnes. — 
Lutte contre... 

— Assez, assez, mon vieux Narcisse ! 
Comment veux-tu qu'y mettent leur signa-
ture au bas de ce programme ? Ils n'y com-
prennent rin eux-mêmes... Le plus drôle 
c'est que les gros-plants et muscadets vont 
remonter, parce que les candidats vont 
arroser à tours de bras. Mais gare la veste ! 

MAITRE JEANNOT. 

Si la vogue du Postier breton ne date 
que de 20 à 25 ans, il ne faut pas croire 
qu'il est d'une création récente. En 1877, 
avant l'établissement des chemins de fer, 
des écrivains en parlaient déjà, traînant les 
diligences et les chaises de postes, dans un 
décor qui n'est plus de notre siècle, ce qui 
lui a valu probablement ce nom de « pos-
tier ». 

Avant d'avoir recours à l'étalon Norfolk-
Anglais, pour saillir leurs juments de trait, 
les éleveurs bretons firent deux essais : 
d'abord avec le Pur-sang, ensuite avec l'An-
glo-Normand. 

Le premier essai eut lieu vers 1838, à la 
station de monte de Saint-Pol-de-Léon, qui 
avait à sa tète M. Jégou du Laz, un parti-
san enthousiaste du pur-sang, que les Fran-
çais venaient d'importer d'Angleterre. Men-
tionnons qu'aux Haras de Lamballe, en 
1851, sur 36 poulinières privées, 18 étaient 
suitées d'un pur-sang ; sur 19 pouliches de 
3 ans, et 14 d'un an, 12 étaient filles de 
pur sang. 

On a toujours remarqué, en Bretagne, que 
le premier croisement de l'étalon pur-sang 
et de notre jument de trait, membrée et 
bien conformée, réussissait généralement. 
Si on pousse trop vers le « sang », on ob-
tient des sujets acceptables, mais incapa-
bles de constituer le point de départ de 
i'amélioration de la race, vu la vivacité des 
contrastes entre les générateurs. 

Le second essai eut lieu avec l'étalon An-
glo-Normand : Les « carrossiers » allaient 
battre leur plein I Ils occupèrent le pays 
ûu Léon, pendant de nombreuses années, 
aussi se retrouvent-ils parfois dans le pedi-
gree de certains postiers. 

Malheureusement, au lieu de donner de 
la distinction et le brillant des allures, à 
nos juments de trait indigènes, les croise-
ments avec F Anglo-Normand, ne donnèrent 
(pie des chevaux manquant d'homogénéité, 
de muscles et de charpente, avec des mem-
bres ridiculement légers et déviés ; des ani-
maux sans type, décousus, exigeants comme 
nourriture et comme soins ; des « faux-
carrossiers », comme on les surnomma. 

De plus, au bout de deux ou trois croise-
ments de Normands, on ne retrouvait plus 
chez les juments, les qualités laitières, qui 
sont remarquables dans la race indigène 
bretonne. 

Dans l'alliance des races, il existe une 
affinité, que l'on constate plutôt qu'on ne 
l'explique, et qui se traduit par la prédis-
position naturelle de l'une, à s'allier avec 
une autre, plutôt qu'avec telle autre race. 

Il y a, là aussi, des questions de sol, de 
climat, de nourriture, d'économie rurale, 
cjui dominent toute entreprise zootechnique 
et devant lesquelles nous devons nous in-
cliner. 

Enfin, après ces essais infructueux du 
Pur-sang et de l'Anglo-Norman'd, les éle-
veurs bretons eurent recours aux étalons 
Norfolk. Provenant du Comté de Norfolk, 
à l'Est de l'Angleterre, où on les sélection-
nait depuis longtemps et dérivant eux-mê-
mes d'une souche de trait léger, ces étalons 
par leur action relevée, leur vitesse, leur 
compacité et leur harmonie, donnèrent avec 
nos juments de trait, des chevaux bien 
greffés, musculeux, amples, près de terre, 
d'actions énergiques, aux allures éblouis-
santes comme propulsion et élévation. 

Le premier étalon Norfolk « Sir Henry 
Dimsdade » fut introduit en Bretagne en 
1844. D'autres suivirent et ces étalons qui, 
au début, n'attiraient aucunement l'atten-
tion, évincèrent, dès 1890, eu quelques 
années, les Carrossiers-Normands, du Fi-
nistère, puis des Côtes-du-Nord. 

Les primes de conservation, qui venaient 
d'être instituées par l'Etat, contribuèrent, 
pour beaucoup, à hâter cet heureux chan-
gement. Nous pouvons dire que l'amélio-
ration du Postier Breton a progressée en 
raison directe de l'emploi du Norfolk, de 
1890 à la veille de l'a grande guerre. 

Et maintenant, où se dirige notre éle-
vage du Postier ? 

On ne pouvait indéfiniment faire emploi 
du Norfolk-Auglais. Si cet étalon fut le 
grand améliorateur de notre élevage, en 
donnant de la distinction à nos chevaux, 
l'éleveur aurait commis une faute, en accu-
mulant les générations de ce sang ; car, en 
poussant trop vers l'affinement, il aurait 
fait dévier le Postier de son but, lui enle-
vant ses principales qualités et sa raison 
d'être. 

L'apparition et la divulgation des auto-
mobiles, comme moyens de transports pour 
le commerce et aussi les leçons de la teri 
rible guerre 1914-18, ont modifié pour beau-
coup l'orientation de cet élevage. Pour l'ar-
mée, qui possède de lourdes pièces d'artil-
lerie et tout un matériel puissant, comme 
pour le négoce, les gros camionnages, il 
Fallait rechercher un animal plus lourd, se 
rapprochant plus du cheval de trait, tout 
en conservant une certaine vivacité d'al-
lure et les qualités primordiales de robus-
tesse et de rusticité. 

Le Postier breton constituant dès lors 
une race fixe et bien homogène, pouvant 
s'améliorer par ses propres moyens, — voir 
le Stud-Book de la race Postière Bretonne, 
créée en 1911, par M. de Guébriant, maire 
de Saint-Pol-de-Léon — il était facile 
d'orienter le Postier vers un type plus 
lourd, ayant plus de charpente et de vo-
lume, pour répondre à la loi impérieuse de 
l'offre et de la demande. 

«-En élevage, le temps marche vile *, 
comme le dit si bien notre ami M. F.-M. 

Bléas, l'éminent éleveur du Finistère. Le 
Postier moderne s'est donc transformé, en 
accouplant une jument de trait avec un 
étalon postier lourd ; ou une jument Pos-
tière avec l'étalon de trait du pays. La 
transition s'est opérée sans difficulté, grâ-
ce à l'affinité d'origine de ces chevaux. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, le Postier bre-
ton reçoit officiellement le nom de « TRAIT-
POSTIER » et abandonne le qualificatif 
qu'on lui décernait autrefois de « demi-
sang ». Cette dénomination, du reste en 
contradiction avec la sélection pratiquée, 
pouvait donner l'idée de croisements, aux 
acheteurs étrangers et nuire à son impor-
tant commerce. 

Félicitons le « Syndicat des Eleveurs du 
Cheval Breton », la « Fédération des So-
ciétés Hippiques bretonnes » et les nom-
breux éleveurs, qui ont si intelligemment su 
mettre en relief les qualités de cette race 
chevaline et en tirer.la quintessence, pour 
le plus grand bien de notre élevage natio-
nal. 

R. FAIVRI;, 

Ing. Agr. E, S, A, 



oûfédépation Générale desViQDeroos 
DU CENTRE ET DE L'OUEST 

PROGRAMME du CONGRÈS 
à, 3NTsuites 

.Ce Congrès revêtira une importance 
exceptionnelle, en raison des éminentes 
personnalités qui y prendront part. Les 
17 départements vinicoles du Bassin de la 
Loire y sont 'conviés. 

Relevons les noms; de : MM! Jules Gau-
thier, président de la Confédération des 
Associations agricoles, conseiller d'Etat, 
délégué au Bureau International d'Agricul-
ture de Genève ; Augé-Laribé, secrétaire 
général de la C. N. A. A. ; Garnier et Ber-
thonneau, tic la Confédération des Agri-
culteurs du Centre ; Langlais, président de 
l'Association viticole de la Sarthe ; Moreau 
et ,Viî!et, ingénieurs-agronomes; Andouard; 
Mesnil-Brisset, président du Syndicat de 
défense des vignerons des côtes du Cher ; 
Riehardin ; Buchet-Desforges ; Rosin ; de 
Camiran ; L. Lefeuvre, président du Syn-; 
dieat des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure et. de i'Ofiîce départemental agri-
cole ; Danguy ; Merîant ; de Rougé, prési-
dent du Syndicat d'Anjou, et Renaud, di-
recteur ; de la Ferronnays ; de Juigné ; 
Linyer ; Mathivet, préfet de la Loire-Infé-
rieure ; Camille Chautemps, ministre ; Beî-
Ianiy, maire de Nantes ; 41 Maires des 
communes viticoles du département ; les 
Conseillers généraux des cantons viticoles '• 
les Directeurs des Stations agronomiques, 
ainsi qu'un grand nombre de Parlemen-
taires, de Présidents de Syndicats et tous 
les Membres de la Presse régionale et pari-
sienne;'.'"'.'.'' V ' v 

MERCREDI il AVRIL . 

A 8 h. 30 ; Séance plénière du Congrès, 
ouverte à tous les viticulteurs du Centre 
et de l'Ouest, à la Salle Colbert, 18, rue 
Colbert, Nantes. . 

LES EXPERIMENTATIONS 
D'ENGRAIS POTASSIQUES ET AZOTÉS 

EN 1927 

A l'automne 1926, le Ministère de l'Agri-
culture invitait l'Office Agricole départe-
mental à faire expérimenter des engrais 
potassiques à forte dose sur les blés. C'était 
à la veille des ensemencements ; il n'était 
plus temps d'enfouir ehlorure ou sylvi-
nilc dans les labours. L'Office acheta du 
sulfate de potasse, qui. peut s'épandre en 
semant, et le répartit entre une trentaine 
de cultivateurs de bonne volonté, dissé-
minés dans toutes les régions du départe-
ment, avec instructions, de l'employer à 
raison de 200 kilos à l'hectare, sur des 
terres recevant par ailleurs du fumier, des 
engrais phosphatés et azotés dans les con-
ditions habituelles — et côte à côte avec 
une parcelle témoin recevant les mêmes 
engrais, mais pas de potasse. 

A la moisson de 1927, quelques expéri-
mentateurs se bornèrent à constater, soit 
que le rendement était supérieur, soit qu'il 
semblait identique, renseignements qui 
eont sans valeur quand on fait une expé-
rience. La plupart ont heureusement fait 
des pesées et en ont transmis les résultats 
à l'Office. Ils se résument ainsi : 

Quatorze n'accusent aucune augmenta- I 
tion sérieuse de rendement dans les par-
celles ayant reçu du sulfate de potasse. 

Huit Constatent une augmentation de 
rendement variant de 5 à 10 quintaux à 
l'hectare au profit des parcelles ayant reçu 
du sulfate de potasse. 

Trois: déclarent une augmentation de ,.3 
à 5 quintaux. 

Deux déclarent une augmentation de 1 
à 3 quintaux. 

Ces constatations contradictoires se pro-
duisent dans toutes les régions du dépar-
tement. Il ne semble pas que, dans' une 
zone déterminée, l'effet de la potasse ait 
été plus particulièrement sensible. 

En même temps, vingt-sept échantillons 
de blés étaient envoyés à l'Office comme 
provenant de terres ayant reçu de la po-
tasse, et autant récoltés sur parcelles sans 
engrais potassiques, afin d'en faire déter-
miner les poids spécifiques respectifs à 
l'hectolitre. 

Douze pesées n'ont accusé aucune diffè» 
rence sensible. 

Quinze ont donné un poids spécifique 
moyen de 1 kilo par hecto en plus pour 
1rs blés cultivés sur sulfate de potasse/ 

Devant des résultats aussi peu probants, 
de nouvelles expérimentations seront ten-
tées à l'automne prochain. 

L'Offico Agricole recevait, au printemps 
1927, de nouveaux crédits pour faire expé-
rimenter la potasse et l'azote sur pommes 
de terre et betteraves. Il achetait et dis-
tribuait du chlorure de potassium et du 
nitrate de soude h des cultivateurs épars 
dans tout le département qui acceptaient 
de1 faire l'expérience sur la base de 400 
kilos de chlorure et 200 kilos de nitrate 
à; l'hectare, en quatre parcelles égales, 
autant que possible contiguës, de même 
qualité de terre et sortant de même culture. 
Toutes quatre recevant mên^e quantité de 
fumiër et d'engrais phosphatés. 

Une parcelle recevait en sus du nitrate 
«de soude. 

Lecture publique des rapports ; Adoption 
des vœux : Régime douanier, Tarif de 
transport ; Propagande ; HybrUIes produc-
teurs directs ; Répression des fraudes ; 
Vinification, des vins blancs ; Indication 
clu degré ;'Régime des alcools, etc. 

A 12 h. 30 ; Banquet en commun, aux 
Salons Bernard, 24, rue du Boccage. Prix, 
25 francs. 

S'inscrire à l'avance au siège, 2",' rue 
Scribe, à Nantes. 

A 20 heures . Salle Colbert, Conférence 
de M. Augé-Laribé, secrétaire général de 
la Confédération Nationale des Associa-
tions agricoles de France, sur « L'Agri-
culture dans l'Economie française ». 

Séance spéciale pour les agriculteurs, 
commerçants et industriels, sous le patro-
nage de la Chambre de Commerce etjde la 
Chambre d'Agriculture de la Loire-ilnfé-
rieurc. 

JEUDI 12 AVRIL n. 

Excursion au Vignoble nantais, en auto-
car. Prix : 35 francs (déjeuner compris), 

A 8 h. 30, départ de Nantes, plaoe du 
Commerce. 

Réception à Vertou : Visite d'un vignoble 
de la Sèvre et de ses chais. 

Réception à Clisson : Déjeuner en com-
mun. Visité de la ville et du château. 

Réception à Vaïlet : Visite d'un vignoble 
.et de ses chais. ' - , 

Récepiion au Loroux-Boltercau et retour 
à Nantes dans la soirée, par les bords de 
la Loire. 

S'inscrire au plus tôt, au siège social 
de la Confédération, 2, rue Scribe, à 
Nantes. 

Une deuxième du chlorure enfoui dans 
le sol au moins dix jours d'avance. 

Une troisième à la fois du chloruré et 
du nitrate. 

La quatrième, ne recevant ni nitrate, ni 
chlorure,' servait de témoin. 

Les uns firent l'expérimentation sur les 
pommes de terre, les autres sur les bette-
raves; certains sur les deux cultures? Quel-
ques-uns, sans tenir compte des instruc-
tions données, Se sont bornés à mélanger 
chlorure et nitrate sans faire d'essais sépa-
rés de l'un et de l'autre. 

En outre, la température exceptionnelle-
ment humide de l'été 1927 a tellement fa-
vorisé la végétation que bien des expé-
riences ne, peuvent être considérées comme 
probantes. "' ~" . ' 

Résumons seulement les résultats trans-
mis par les expérimentateurs ayant pro-
cédé régulièrement et opéré dès pesées 
sérieuses : 

1° Pommes de terre. — Sur 1G expéri-
mentateurs, 12 constatent que l'emploi du 
chlorure et du nitrate dans la même par* 
celle a donné, par rapport à la parcelle 
témoin, une forte majoration de rendement 
variant, suivant les lieux,' de 25 à 100 quin-
taux. Est-elle due surtout à la potasse ou 
surtout à l'azote ? 

Neuf expérimentateurs ont essayé le ni-
trate et le chlorure séparément. 

Deux n'ont constaté une grosse augmen-
tation de poids que sur les parcelles nitra-
tées. 

Deux ont trouvé avec le nitrate seul une 
augmentation plus forte qu'avec le chlo-
rure seul. 

Quatre, au contraire, ont obtenu sur la 
parcelle ayant reçu la potasse un rende-
ment nettement supérieur à celui de la 
parcelle azotée. 

Un n'a constaté aucune majoration dans 
les deux parcelles. 

2" Betteraves fourragères. ■ Dix-sept 
expérimentateurs, dont deux n'ont béné-
ficié d'aucune augmentation. 

Sur les quinze autres : deux obtiennent 
une grosse majoration de rendement avec 
le nitrate seul et rien avec le chlorure. 

Trois constatent une augmentation Jsen-
siblement deux fois plus forte avec l'azote 
seul qu'avec la potasse seule, 

Six trouvent une majoration de un quart 
à un tiers plus grosse en moyenne avec le 
chlorure qu'avec le nitrate. 

Sept accusent une augmentation bien plus 
considérable en employant les deux engrais 
simultanément que séparément, et -plus 
forte encore par comparaison avec la par-
celle témoin. 

Ces résultats, assez contradictoires, aussi 
bien pour les pommes de terre que poul-
ies betteraves, ont besoin d'être somni 
au contrôle d'expériences nouvelles dan 
une année à température normale. Mais ib 
démontrent déjà qu'avec leurs natures 
très diverges, les besoins de nos sols en 
azote, et surtout en potasse, sont loin d'être 
partout les mêmes. En outre, lés cultures 
et les fumures antérieures exercent une 
grosse influence dont il n'a pu être tenu 
compte, faute de renseignements suffisants. 

La Vente coopérative du Lait 

UN BEL EXEMPLE 
M. Marcel Donon, président de la Fédé-

ration des laiteries coopératives de la ré-
gion de Paris, a consacré un leader-article 
de /'Agriculture de France, page agricole 
hebdomadaire du Petit Journal, à un « bel 
exemple de solidarité rurale ». 

Il s'agit de la Coopérative laitière 
d'Auxerre, dirigée remarquablement par 
M. Bobineau 

Fondée dans le courant de l'année 4920, 
la Laiterie coopérative d'Auxerre groupe 
actuellement plus de 1.100 adhérents, la 
plupart petits cultivateurs possédant deux 
ou trois vaches tout au. plus.; Un capital 
initial s'élevant à 300.000 francs fut cons-
titué avec les parts souscrites par les in-
téressés et au moyen : d'une avauce. à long 
terme de la caisse régionale de crédit agri-
cole. 
. J'ai le souvenir des difficultés éprouvées 
dès le début par les fondateurs pour déch-
der les agriculteurs à souscrire afin d'amé-
nager l'usine où devait s'effectuer le tra-
vail en commun du lait. La confiance fut 
assez longue à venir ;1 une campagne de 
dénigrement savamment organisée et ap-
puyée par une augmentation des prix 
d'achat du lait avait jeté un certain trouble 
parmi les paysans,, aux yeux desquels on 
s'efforçait de faire apparaître certaines res-
ponsabilités imaginaires, et de grossir lès 
pertes qu'éventuellement ils pourraient su-
bir si la coopération tombait en faillite. 

]M^<3li.i;o.e^ Agricoles 

A dents plates, avec coussinets à rou-
leaux. Entièrement en acier, munis d'un 
contrepoids et d'un bouton de pédale, d'em-
brayage très doux. Accrochage et mouve-
ment de décharge automatiques. Se font 
fen type lourd et type léger. 

Le premier s'emploie dans les fortes ré-, 
coites et terrains difficiles ; ses roues me-
surent lm40 de hauteur. 

Le second possède tons les organes du 
type lourd ; les dents sont • d'une section 
légèrement plus faible et les roues mesu-
rent 1™38. 

TYPE LOURD TYPE LÊGE1: 

22 dents, largeur 2ra»» 895 »» 
24 — — 2ra10 960- »» 930 »» 
26 — — 2™25 995 »» 965 »» 
28 — - 2m40 1.030 »» 1.000 »» 

Machines livrées franco, avec toutes ga-
ranties. 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vitesse, ton-

neau chêne premier choix. Fabrication soi-
gnée, marche garantie : 

10 litres, 130 fr. ; 20 litres, 115 fr. ; 
30 litres, 155 fr.; 10 litres, 170 fr.; 50 litres 
190 fr.; 60 litres, 210 fr.; 70 litres, 225 fr. > 
80 litres, 245 fr.; 100 litres, 265 fr. 

La coopérative d'Auxerre qui ramasse en 
ce moment, chaque jour, 9 à 10.000 litres 
de lait (l'année dernière les arrivages attei-
gnaient le chiffre de 15.000. litres) en écoule 
2.500 litres après pasteurisation, dans le 
dépôt situé dans la ville ; 5.000 litres ser-
vent à fabriquer des fromages maigres, des 
Pont-Lévcque, des Coulommiers frais et 
surtout des camemberts de choix portant 
la marque de l'Union des paysans de l'Yon-
ne ; enfin 2.500 litres environ, sont trans-
formés en un beurre exquis vendu en mot-
tes aux Halles de Paris et le plus souvent, 
expédié par colis postaux directement à la 
consommation, en pains d'une livre ou d'un 
kilo, ... . .. ... . 

ses 
Type renforcé, avec embrayage perfec-

tionné et pédale de relevagc breveté. 6 
fourches de 4 doigts, modèle 1928, supé-
rieur à tous les modèles fabriqués à ce 
jour, se recommande pour sa solidité, son 
bon travail et sa douceur de traction. 

Le conducteur, par simple pression du 
pied, relève instantanément les fourches. 

Prix '. 1.235 francs. 
Machine vendue avec garantie, livrée 

franco. 
Remise à nos Adhérents. 

BARATTES 
mande. 

CULBUTANTES sur de-

Ces prix s'enlendeflt nets, pour marchan-
dise départ usine. Livraison rapide.. 

serses-
à patins, simples, robustes, à dents ren-
forcées et étranglées : 

Nombre Largeur 
de dents de travail Poids Prix 

|' 5 . 0,60 55 Ml, 165 »» 
! 7 0,70 \ 60 — 215 >e» 

.: 9 . ;m 0,90 . 67 — 245 »» 
10 1,00 u 75 — 270 »» 
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CONSERVES 

i§s Bulletins du Sysidicat 1 
Un coup d'cail rétrospectif sur les 

prix, tesr avis, les articles parus, esï 
toujours intéressant. .. 
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Ici, on pratique depuis longtemps déjà, 
la pasteurisation de la crème, aussitôt après 
sa sortie de l'écrémeuse centrifuge, pour 
l'ensemencer de ferments sélectionnés choi-
sis parmi les meilleures races de Norman-
die. Depuis quelques mois, la pasteurisa-
tion du lait destiné à la consommation en 
nature s'effectue à basse température — 
65° — pour se prolonger dans des appareils 
appropriés pendant une demi-heure ; on 
obtient ainsi un produit savoureux de con-
servation irréprochable» 

Autre nouveauté :"lés WdonWôhf stéri-
lisés au moyen d'un appareil mécanique ro-
tatif, où en quatre étapes, ils reçoivent 
successivemént un jet d'eau froide, de les-
sive, dè vapeur et d'eau fraîche. Us sont 
ainsi rendus aux agriculteurs dans un état 
de propreté idéale. L'usage de cet appareil 
a permis de supprimer à peu près totale-
ment la tourne et de réduire à néant les 
pertes de lait. 

Depuis deux ans, la coopérative a ins-
tallé une caséinerie où se fait la mise en 
présure et le séchage du lait provenant des 
écrémeuses. Le babeurre et le sérum de la 
beurrerié et de la fromagerie sont cédés 
aux adhérents qui en font la demande pour 
l'alimentation des volailles et des porcs. Et 
ainsi, tous les produits sont préparés dans 
les meilleures conditions et tous les sous-
produits utilisés de façon, rationnelle et 
avantageuse. 

Et voici maintenant les résultats. A la 
suite de modifications et de perfectionne-
ments incessants, la valeur de la laiterie 
dépasse plus d'un million. Ces agrandisse-
ments ont été réalisés pour la plus grande 
part par des prélèvements effectués sur le 
lait fourni par les adhérents. 

Malgré ces retenues, qui ont servi à ac-
croître le patrimoine commun, les cultiva-
teurs ont été payés, par litre de lait, 15 à 
20 centimes de plus qu'ils n'auraient reçu 
des firmes industrielles, si celles-ci étaient 
restées seules maîtresses du marché. 

Pendant les mois d'hiver 1926-1927, la 
coopérative a pu, en effet, régler ses four-
nisseurs sur la base de 1 fr. 10 ; cette an-
née, elle a payé 0 fr. 85 pour novembre ; 
elle espère atteindre 1 fr. sur décembre. 

Ces résultats brillants sont dus à l'orien-
tation donnée à la Coopérative, et à ce fait 
qu'elle tire le meilleur parti du lait, en 
l'utilisant sous toutes ses formes ; cet exem-
ple est à retenir pour les associations si-
milaires installées au-delà de 150 kilomè-
tres de la capitale. 

Et il nous faut maintenant constater que 
'a ville d'Auxerre a été ravitaillée dans les 
aeilleures conditions. Le lait pasteurisé, rî-
:hc et parfumé est vendu 1 fr. 30 le litre 
bris à la boutique du dépositaire auquel ili| 
est consenti une rémunération de 0 fr. 05. 
Le beurre, les fromages, la crème sont dé-: 
bitès dans une case spéciale aux .Halles.} 
Nous avous donc la preuve qu'au lieu de 
nuire à l'approvisionnement local, les coo-; 
pératives le favorisent. Producteurs et con-
sommateurs bénéficient ainsi des bienfaits 
de l'association et des progrès qu'elle en-
traîne dans la production et dans la prépa-
ration des denrées alimentaires. 
, J'imagine que le bel exemple de solida-
rité donné par les paysans de l'Yonne por-
tera ses fruits et qu'il incitera les cultiva-
teurs d'autres régions à se grouper pour 
s'entr'nider et se mieux défendre afin d'ac-
îraitre les rendements de leurs exploita', 
lions et la prospérité du pays. 

Marcel Dm an. 

Râteaux-Faneurs 
. A excentrique du « vire-andain -» monté 
sur bi'les. Deux leviers, à portée du conduc-
teur, permettent de régler l'inclinaison des 
dents et de faire tourner le vire-andain 
d'avant en arrière, transformant ainsi le 
râteau en faneur. 

Pour un cheval, largeur de travail 2m10, 
à un roue arrière. Prix : 1.845 francs. 

Remise à. nos Adhérents. 

Livraison franco. REMISE A NOS ADHE-
RENTS. Modèles plus grands sur demande. 

'Herses pour prairies 
A chaînons pour émousser les prairies, 

aérer le sol, sarcler les blés, etc.. 
Largeur 1!"60, 67 kilos, 285 francs. 
Largeur lm90, 78 kilos, 335 francs. 
Franco. Remise à nos Adhérents. 

Houe-Cuitivateurs 
A deux leviers et porte-socs pivotants, 

elle est livrée avec quatre lames de 75 m/m, 
une lame de 100 "V™, deux versoirs de côté 
et un soc de 175 "V". 

Prix avec mancherons aciers 
— — bois 

Supplément facultatif, pour soc 
butteur à ailes mobiles et pointes 
réversibles 
Remise à nos Adhérents, 

195 »» 
207 »» 

31 

tries 
Marque réputée, en tôle d'acier de 3 '"/", 

ne craignant ni chocs ni coups de feu. 
Chauffe plus vite que les buanderies en 
fonte et brûle tous les combustibles. Durée 
illimitée. Indispensable pour tous usages 
domestiques, elles peuvent aussi servir pour 
la préparation de la nourriture des anis 
maux. Chaque buanderie est livrée avet 
tuyaux. Contenances supérieures sur de-
mande. 

Contenances 
Prix 

Peinte» 

±*1'1X 
avec chaudière) 

et couvercle; 
galvanisé 

1 50 litre? 210 »» 230 »» 
2 60 — 230 »» 260 »» 
3 80 270 »» 300 »» 
4 100 i—■ 310 »» 340 »» 
5 125 — 350 »» 380 »» 
6 150 —, 385 »» 415 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, Remise, 
à nos adhérents. 

Ronces gaSvanisées 
: A 2 PICOTS : écartés de 11 c/rri. Ronces? 

neuves premier choix : 

N°12,â, 11 »» le. rouleau de 100 mètres 
— 13 13 »»M .". — 
— 14 14 50 — 
— 15 ...... 17 »». —. . . ■ 
— 16 " 20 50 ■ ■ 

A 4 PICOTS : 

N° 12,5 
— 13 
— 14 
— 15 

Ecarlcmcnt 
il cm 
14 »» le roui, de 100 m. 
16 »» . ;,;/ 
18 »» — 
20 50 — 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Loco 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1" qualité. — Voir les 

DISTRIBUTEURS D'ENGRAIS 

Brabants — Herses — Rouleaux — FaU* 
cheuses ■—■ Lieuses Tonnes à purin >—i 

Bacs et abreuvoirs — Cuiseurs — Ecré-
meuses — Oto-Eleveur — Bourrellerie — 
Soufreuses — Pulvérisateurs — Basculer 
— Fils de fer — Grillages, etc.. 

mobiles, vos Ecrémeuses : 
Prix en 48 page 
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Nouvei Agent 
LA REGRIPPIERE : M. Clément Bou-

chaud, minotier à la Bouchoirè, est nom-
mé Agent du Syndicat, en remplacement 
de M. Bulteaù. 

PROCHAINES RÉUNIONS 
Par suite du Concours départemental des 

animaux reproducteurs, à Nantes, les 14 
et 15 avril, et de la période électorale, les 
dimanches 22 et 29 avril, nous, sommes 
dans l'obligation d'interrompre nos confé-
rences syndicales et de les reporter à une 
date ultérieure. 

* o » -

PRÉCÉDENTES RÉUNIONS 
Abbaretz 

Le vendredi 16 mars, à 7 h. 30 du soir, 
plus de cent cultivateurs se pressaient, 
Salle du Patronage, pour entendre M. Va-
lentin, ingénieur-agronome, parler de l'em-
ploi des engrais. M. Le Gouais, ingénieur-
agronome,, donna d'utiles conseils pour 
maintenir les terres propres et remédier 
à l'activité du sol. M. R. Faivre mit ensuite 
en relief le rôle immense des Syndicats 
agricoles et la belle tâche qui reste à 
accomplir dans notre système économique 
actuel. Une représentation '. cinématogra-
phique illustra fort bien ces causeries, qui 
intéressèrent vivement l'auditoire. 

M. Guilîotin de Corson, maire d'Abbaretz, 
présidait, entouré de M. Brard, organisa-
teur de la réunion, de M. Ginoux de Fer-
rton, député, et de M. le Curé d'Abbaretz. 

Saint-PhHbert de-Grandiieu 
Dimanche 18 mars dernier,'très intéres-

sante ' réunion syndicale, salle des Halles, 
sous la présidence de M. de la Robrie, 
maire de Saint-Philbert. Pendant plus d'une 
heure et demie, M. Merlant, professeur dé-
partemental d'agriculture, et' M. R. Faivre, 
directeur-adjoint du Syndical, entretinrent", 
les culivateurs de questions agricoles et: 

viticoles à l'ordre du jour. 
Une SECTION COMMUNALE fut ainsi; 

constituée : ..... 
Président : M. dé la Robrie, maire. 
Vice-présidents : MM. Eveillard, là Hàie-

Angebaud, et Auguste Joyeux. 
Assesseurs : MM. Alexandre Patron, 

Edmond Arlais, Guibert, Bretin et Léon 
Amiand. 

Agent-secrétaire 
au bourg. 

M. Pierre Giraudineau, 

La Chevroi'ère 
Tous les cultivateurs de la commune 

s'étaient donné rendez-vous, dimanche 
18 mars, à midi, Salle Saint-François-
Xavier, pour entendre M. Merlant, ingé-
nieur-agronome, et M. R. Faivre, directeur-
adjoint du Syndicat Central. Oh devait 
aussi procéder à l'élection d'un Bureau, 
pour reconstituer l'ahcien SYNDICAT LO-
CAL de la Chevrolière. Les membres sui-
vants ont été élus à l'unanimité : 

Président ; M. Ambroise Dautais, au 
bourg. 

Vice-président : M. Joachim Bachelier, 
à Belle-Vue. 

Trésorier : M. Rogatien Corbineau, Pont-
Penvoë. 

Secrétaire-adjoint : M. Joseph Guihet> 
la Freudière. 

Agent-secrétâire : M. Georges Janeâu, au 
bourg. 

Membres du Conseil : MM. Clair Biton, 
Paul Ciouet fils, François Josnin (dit Mo-
rentin), Constant Chevalier, Paul Prou, 
Jean-Marie Guilbaud. 

Que dire de ce nouveau Syndicat, si 
dignement représenté, qui fera certaine-
ment honneur à la commune de la Che-
vrolière et contribuera à l'amélioration de 
la culture régionale, de la viticulture et 
de l'élevage. ; . . 

Inutile d'ajouter que ces causeries inté-
ressèrent vivement l'auditoire et nous 
souhaitons qu'il s'en renouvelle d'autres, 
dans un avenir prochain, 

Les Enqrais 

1° En avril, une ristourne de 0.12 c. par degré 
2° En mai, — 0.07 c. — 
3° En juin, — 0.O5 c. —-
ce qui, pour ce mois d'avril, donne, avec 
le prix fixe de 1 fr. 20 l'unité, une réduc-
tion pour des 16 % de 1 fr. 92 centimes 
sur le prix des 100 kilos au départ de 
Thionville ou autres gares parité Thion-
ville ; ce prix se trouve ainsi ramené de 
16 X 1.20 ou 19 fr. 20 moins 1 fr. 92, soit 
17 fr. 28, port en plus Thionville à la gare 
de destination. Le port Thionvillc-Nantes 
est actuellement de 7 fr. 25, ce qui 
élèverait le prix des scories 16 % à 
17 fr. 28 + 7 fr. 25 ou 24 fr. 53. 

Les superphosphates restent aux mîmes 
prix, les phosphates d'Algérie en légère 
diminution. 

Les engrais composés, suivant qu'ils 
comprennent du sulfate d'ammoniaque ou 
du nitrate de. soude, comportent une lé-
gère diminution, ou au contraire une lé-
gère plus-value. 

Rien de changé pour les autres engrais, 
sauf les majorations provenant de la hausse 
des tarifs des grandes Compagnies de che? 
min de fer. 

i - * 

Par suite du retard apporté à la publi-
cation de ces nouveaux tarifs, nous avons 
dû adopter une majoration provisoire de 
0 fr. 35 par sac sur tous les engrais mis 
en gare à partir du 1" mars. Aujourd'hui 
nous pouvons tabler sur une majoration 
moindre, qui ne fait ressortir dans l'en-
semble que le taux moyen de 0 fr. 20. 

Il est entendu avec nos fournisseurs 
qu'ils tiendront compte à nos adhérents 
qui ont trop payé, d'une ristourne de 
0 fr. 15 par sac, qu'ils nous verseront. Nous 
allons donc prendre nos dispositions pour 
faire parvenir aux intéressés ce qui re-; 
vient à chacun. 

Nous éprouvons encore, bien qu'avec 
une certaine atténuation, des oscillations 
dans les cours des engrais azotés. Nous 
remettons ce jour à nos agents un nouveau 
barême des prix que nous avons arrêtés 
tout récemment. 

Une nouvelle augmentation, encore ré-
cente, des prix de transport, nous a forcés 
à établir une distinction pour les prix 
franco des engrais, suivant la distance au 
départ de Nantes des gares destinataires — 
d'où nécesité de créer deux zones, la pre-
mière comprenant toutes les gares distantes 
de 42 kilomètres au maximum de Nantes, 
la deuxième celles situées à plus de 42 kilo-
mètres de Nantes. 

Les conditions générales autres sont 
inchangées. 

' Le consortium des producteurs de ncories 
accordent sur toutes les commandes par-
venues : 

Le Collosoùfre 
MODE D'EMPLOI POUR LA VIGNE 

Premier traitement : Après le débourré'1' 
ment, quand les pousses ont une longueur* 
de 10 centimètres, pulvériser à la dose de' 
100 grammes de collosoùfre par hectolitre 
d'eau. 

Deuxième traitement : En pleine fiorai* 
son, 50 à 60 grammes dans un hectolitré 
d'eau ou de bouillie. 

Troisième traitement : Après la forma-
tion des grappes, traitement et doses iden-
tiques au deuxième traitement. 

PRIX 
en poudre ch liquide 

Le kiio..!.,...,.. 50 fr, ' «0 fr. 
Les 500 grammes... : 25 fîv "' 30'fr. 



E DE L'i 

. L'orge est une céréale dont la culture 
tend apprendre de l'extension, la date tar-
dive à laquelle elle peut encore être semée, 
ses débouchés : soit comme nourriture très 
appréciée du bétail, soit comme matière 
première en brasserie, sont parmi les prin-
cipales causes qui favorisent sa culture.. 

Cette année, en plus des surfaces qui 
lui sont régulièrement réservées dans notre 
région, elle va être appelée à occuper des 
étendi.. malheureusement importantes, en 
remplacement du blé d'automne, là où les 

■pluies continues de janvier et du début 
de février, venant après les quelques jours 
de forte-gelée de décembre, ont fait dispa-
raître un trop" grand nombre de plants. 
N'ôui s aussi que beaucoup d'avoi-
nes -u .. -t-gelé et demandent à être 
remplacées.-

« A la saint Georges sème ton orge, 
« A la saint Marc il est trop tard. » 

lit la saint. Georges est le, 23 avril. 
' L'orge n'est pas une plante qui enlève au 

sol des quantités considérables d'éléments 
fertilisants. Suivant Garola, une bonne ré-
colte de 40 hectolitres de grains enlevé au 
sol par hectare : 

Azote ..; SG,5 kilos 
Acide phosphorique 79,3 — 
Potasse 93,3 — 
Chaux 42,6 — 

Mais étant donné' le temps relativement 
très eourt pendant lequel l'orge accomplit 
le cycle de "sa végétation, elle doit trouver 
en abondance dans le sol des éléments 
nutritifs facilement assimilables. 

Dans les terres épuisées ou de qualité 
secondaire, il est .indispensable de faire 
usage de fumier-de ' ferme bien décomposé 
•à la dose "d'environ 20.000 kilos à l'hectare, 
fumier incorporé au sol par le! labour 
d'hiver ou à son défaut par celui de prin-
temps, et complété par des engrais miné-
raux. 

En bonnes terres on peut obtenir après 
plantes sarclées, de même qu'après défri-
chement de prairies artificielles, une très 
bonne récolte sans apport de fumier, à 
condition de faire largement usage d'en-
grais complémentaires. 

L'azote est, de tous les éléments fertili-
sants, celui dont l'action se fait le plus 
manifestement sentir sur les rendements 
de l'orge en grain et en paille. On pourra 
par exemple apporter avant les semailles 
100 kilos de sulfate d'ammoniaque à l'hec-
tare et à la levée 100 kilos de nitrate de 
soude. 

L'acide phosphorique est aussi très né-

cessaire à l'orge ; cet élément stimule l'acti-
vité- du système radiculaire, favorise la 
formation du grain et hâte la maturation. 

Les engrais potassiques, trop souvent né-" 
gligés, sont d'autant plus indispensables 
aux céréales de printemps, à l'orge en par-
ticulier, que les cultures cpii généralement 
les précèdent (légumineuses et surtout 
plantes sarclées) sont exigeantes en po-
tasse et qu'elles laissent le sol appauvri en 
cet élément. Celui-ci influe favorablement 
sur la nutrition de la plante, favorise la 
fonction chlorophylicnne et, par suite, 
contribue à l'accumulation de l'amidon 
dans les grains ; ceux-ci sont plus remplis 
et la densité de l'hectolitre augmente. 

M. Levêque, directeur des Services agri-
coles de la Sarthe, a également remarqué 
que les engrais potassiques donnaient une 
orge beaucoup plus blanche, élément d'ap-
préciation trr - recherché en brasserie. 

En dehors Je l'action principale de la 
potasse, qui se traduit par une augmenta-
tion de rendement, un certain nojnbre 
d'actions secondaires sont dues à ce bien-
faisant élément : résistance plus grande 
aux gelées tardives de printemps, aux ma-
ladies (rouille, piétin), aux attaques des 
larves d'insectes (vers blancs, taupins), La 
potasse intervient avec l'acide phospho-
rique pour augmenter la résistance à la 
verse. 

Les engrais potassiques et phosphatés 
peuvent s'épandre en mélange en hiver ou 
au plus tard trois semaines avant les se-
mailles, aux doses suivantes : 400 à 500 
kilos de sylvinite riche, et 400 à 500 kilos 
de superphosphate ou de scories. 

Pour les terres fortes ou collantes, il 
vaut mieux remplacer les 500 kilos de syl-
vinite par 200 kilos de chlorure de potas-
sium. 

Si l'on dispose de peu de temps et que 
l'on veuille épargner la main-d'œuvre, on 
peut faire un seul épandage de tous les 
engrais à la fois, quelques jours avant le 
semis ; il faut avoir soin de les mélanger 
soigneusement à la terre par un scarifiage 
ou un hersage énergique. 

Dans ce cas, le mélange à appliquer par 
hectare serait le suivant : 

200 kilos de chlorure de potassium 
500 kilos de superphosphate, 
150 kilos de sulfate d'ammoniaque ou de 

nitrate de. soude. 

Pour que les engrais exercent leur maxi-
mum d'effet, il est indispensable de chau-
ler ou de marner périodiquement les terres 
pauvres en chaux.

 J<
 .

V
ALENTÎN; 

Ingénieur-Agronome. 

mMmnmïnîimmnmmmimmmimmnm 
CULTIVATEURS, pour vos achats, don-

nez la préférence aux maisons qui font de 
la publicité dans votre Bulletin. 

Coolrp la Désertion des ùiiiawi 
UN PEMEDE ENERGIQUE 

Nous lisons dans l'Animateur des Temps 
Nouveaux : 

Quand on a voulu des obus, oh les a 
payés le prix ; quand ou veut du i pain et 
des pommes de terre,. il faut les payer 
aussi. Il faut cesser de dire que c'est, par 
philanthropie qu'on doit produire du pain 
et du lait. L'agi-icufture, plus encore que 
l'industrie .a besoin d'être rémunératrice 
pour faire passer les mauvais jours.' £3 
moitié dès cultivateurs n'ont ni dimanches, 
ni fêtes. Ni jours ni nuits mvpeUvent ,-èlre 
chômês i'ies vaches mangent trois fois par 
jour; elles vêlent généralement la'huit:; 
c'est la huit qu'il faut commencer à traire 
le lait que réclament les citadins qui. 
s'éveillent. Payons donc, le lait au moins 
ce qu'il coûte/ 

.La vrai question doit être posée, dé là 
façon suivante ; Combien y a-t-il de pay-
sans qui quittent la terre pour le conrf 
merce ? Combien y a-t-il de commerçants 
qui quittent le commerce pour la terre '? 

Dans mon village, depuis 1928, trois pay-
sans ont quitté leurs terres pour le com-
merce, aucun commerçant n'est venu le 
remplacer, dans le travail "des champs. 

k mm m uts MUES 
UN ACCORD EST INTERVENU 

ENTRE LES INTÉRESSÉS 

Après de longues négociations, uni accord 
vient d'intervenir entre les représentants 
du Syndicat du commerce des blés, seigles 
et avoines, à la Bourse du Commerce, l'As-
sociation des producteurs de blé, la Fédé-, 
ration des marchands de grains et graines 
de semences et l'Association de la meune-
rie française. 

Ces trois derniers groupements, apo-ès 
s'être mis d'accord pour admettre qu'un blé 
de qualité saine, loyale et marchande né 
doit pas contenir plus d'un gramme d'ail, 
soit environ 44 grains au quintal, deman-
daient que soient exclus du marché régle-
menté de Paris les blés exoticpies contenant 
de l'ail et les blés indigènes contenant une 
proportion d'ail supérieure à un gramme 
par quintal. 

Les représentants du Syndicat du Com-
merce des blés, d'accord sur le principe, 
objectaient qu'il serait difficile, dans la pra-
tique, d'appliquer une réglementation aussi 
rigoureusement basée sur ce pourcentage 
de 44 grains d'ail au quintal. 

Réunis à la Cha- bre de Commerce de 
";iri.% les délégués des quatre groupements 
vieil! ent de se mettre d'accord sur un pro-
jet de modification à apporter au règlement 
du marché des " es, aux termes duquel gé-
raient exclus du marché réglementé « les 
blés exotiques contenant de l'ail et les blés 
indigènes dont la teneur en ail est, au cours 
de l'expertise préalable, reconnue supérieu-
re à celle tolérée dans le commerce poul-
ies blés de qualité saine, loyale et mar-
chande ». 

JïliiuV (le M" HOMBKRG, commissairc-priseur 
-;à Nantes, 2, vue. Scribe, Téléphone 113-94 

; VENTES PUBLIQUES 
■ 

LUNDI 16 AVRIL, de 9 heures a raidi' et de 
M à 18 heures, au Château de la Haltinière, 
route.de Sainte-I.uce, Nantes-Boulon. 

FOIRES 
DE LA LOIRE - INFERIEURE 

MOIS D'AVRIL 

Lundi 9 avril: Barbechat, Juigné, Mouzeil, 
Pontchâteau, Soulvache, Touvois, Vertou. 
— Mardi 10 : Bouaye, Boussay, Derval, 
Ligné, Loroux-Bottercau, Moisdon, Saint-
Mars-du-Désert. — Mercredi 11 ; Fresnay, 
Guérande, Savenay, Saint - Philbert - de -
Grandîieu. — Jeudi 12 : Aigrefeuille, Blain, 
Guenrouct, Le Landreau, — Vendredi 13 : 
Carquefou, Clisson. — Samedi 14 : Besné, 
Saffré, Saint-Leger, Vigneux (La Pâque-
lais,. —■ Dimanche 15 ; La Bernerie, Le 

Grand-Auverné, La Regrippière, SévéraCj 
Saint-Nazàire (Immaculée), Sainte-Pazanne, 

Lundi 16 avril : Herbignac, Prinquiau, 
Vieillevigne. — Mardi 17 ; Fégréac, Héric, 
Notre-Dame-des-Landes, Varades. — Mer-
credi 18 : Missillac, Montbert (Geneston), 
Les Moutiers, Saint-Hcrblain, Vigneux. — 
Jeudi 19 : Ancenis, Guenrouet (Notre-
Dame-de-Gràce), Paulx, Plessé, Saint-Jean-
de-Corcoué, Saint-Julien-de-Vouvantes. — 
Vendredi 20 : Bouguenais, Clisson, Corde-1 

mais, Montoir (Saint-Malo-de-Guersac). —i 
Samedi 21 : Quilly, Saint-Mars-la-Jaille, 
Saint-Père-en-Retz. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPA! 

ANIMAUX : 3 chevaux, 5 vaches, 2 gdnisses, 
2 veaux, 1 âne, 2 chiens. 

M/.vEÏ?TEL : semoirs, râteaux'à dents ron-
des, hache-pnille, moulins à pommes et à rai-
SiiTS,' faneuse à 6 fourches, coupe-racines, 
broyeur d'ajoncs, grande bineuse, tonneaux 
montés, nombreuses houes, faucheuse avec li-
morrière, charrues, herse à prairies, autres 
herses, planteuse à pommes de terre marque 
<c. Bajae », jmlvérisateur « Lainoc », brabant 
«iBaqae », autres brabants, défonecuse, rouleau 
plonibeur i sections, paroirs, charrette four-
ragère, tombereaux, 15 demi-muids et barri-
ques, pressoir sur roues marque Simon, etc., 
lot paille et foin. 

■ VOITURES : Break fermé, 1 coupé, 1 Victo-
ria, une charrette à âne, harnais complets, 
meubles de sellerie, selles, sangles, colliers, 
harnais de culture et divers. 

PETIT MATERIEL : MeuleB, brouettes, 
échelles, etc., nombreux outils de culture, po-
tiches, bancs, établi, machine à percer, était, 
forges, lavoir en ciment, ferraille, etc. 

EXPOSITION le matin avant la vente. Ordre 
de la vente : animaux, matériel, voitures et 
détail. 

5 >''^-N 

Y. 

tel 

Et le MARDI 17 AVRIL, à 9 heures, à la Fer-
me du Sauzay, Chemin du Ferray, près la Hal-
tinière, à Nantes-Doulon. 

UN TRACTEUR MARQUE « TITAN » 10-20 
C.-V. et pour tracteur : eharrue tri-socs, pui-
vériseur double et déehaumer.se. 

MATERIEL DE BATTAGES : BATTEUSE 
marque « Lotz Fils à Nantes ». LOCOMOBILE 
« Lo'.i Fils à Nantes ». BOTTELEUSE, marque 
» La France ». Lots poutres et bois. 

EXPOSITION le 16 avril et avant la vente 
au comptant, frais en sus. 

Ces ventes ont lieu sans attril ttion de qua-
lité, à la requête de M. Reliquet, administra-
teur provisoire de la succession de Mme NOR-
MAND, en exécution d'une décision judiciaire, j 

tel 

tel 

fWHINES AGRICOLES 
TO U LO U S E 

ttoblissemefxls FONDÉS EN 1873 

SIÈGE SOCIAL -.80, Allées Jean Jaurès 

Les 
MACHINES 

AMOl'ROUX 
FRÈRES 
sont 

les plus 
DURABLES 

SUCCURSALES 

PARIS : 24.Rue Beaurepaice 
LYON: 185, Coufs Gambette 
NftNTES:«.WBflbin CWoyel 
ANGOULEME: 32.RueS'Rcci 
VIS0UL:19.PUu Champ defoi/e 

LIEUSES 
FAUCHEUSES 
FANEUSES 
RATEAUX 
BRABANTS 
INSTRUMENTS 

DE CULTURE 

Vente et entretien ossuré> en fronce et 
a l'Etranger en 1927 par 158G flqenLr 
âmifmnco desûita/oçt/essv/'s/mp/e demo/ide 

Le Commissaire Priseur 
HOMBERG. 

Voir dans le carré I il 
Sa nouvello faucheuse No 15, engrenages hélicoïdaux 
Sa nouvelle lieuse type C à S tasseurs ; 
Sa nouvelle faneuse à pédale autom atique. 

au Stand BARBIER, Constructeur à Sainte-Pazanne (carré l, W 71) 

mûU FLÂ1TEU 
SEMI -ÂUTOIViÂïtQUE (BREVETÉE S. G. D. G, 

à 1 RANG et à (2 RANGS (travail entièrement fini d'un seul passage) 

LA PLUS DOUCE 

DE TRACTION 

(un seul engrenage; 

AISE 
LA SEULE 

PLANTEUSE 

fin équilibre 

LA SEULE 

he manquant pas 

même 2 % 

de tubercules 

MEILLEUR MARCHÉ 

défiant; 

toute concurrence 

Cette nouvelle Planteuse a S'avantage de pouvoir ouvrir la raie, pianter et récouvrir les tubercules, 
le tout D'UN SEUL PASSAGE 

UN BUTTEUR ouvre la raie ; il est réglable instantanément en hauteur et en profondeur. 
UN PLATEAU tournant reçoit les pommes de terre et les amène dans un tuyau qui les conduit dans la raie, 
DEUX VERSOIRS (ou rasettes) recouvrent immédiatement les pommes de terre. 
UNE PERSONNE, femme ou enfant, assise sur son siège, surveille la distribution, manœuvre ses leviers pour 

le réglage du butteur et des versoirs en travail et pour tourner, sans jamais descendre. 
Le Butteur et les Versoirs se règlent instantanément par levier, en cours de travail, sons descendre du siège. 
L'attelage à brancards permet de tourner en bout de raie et de se remettre en ligne sans descendre de la 

machine. ° 

",,,,,!tmmm,,,,,i,,r Voir également les PUL VÉRISASBURS : >»»™ "•"""»" 
L'ARMOR, construit spécialement pour tes Vignes. — A gobelet, avec essieu coudé. Haut. 1 m. 10. 

Hampe réglable en hauteur. 
Le COLIBRI, pour la petite culture. Se fait à bras et à traction animale. 
Le CASTAING, pour Vignes et Céréales. La seule machine à embrayage et débrayage automatiques. 

Tous ces appareils se font avec rampe spéciale, pour le traitement des pommes de terre, 2, 3 ET 4 RANGS 

La Soufreuse CASTAING, avec ou sans essieu coudé. 
Le Semoir distributeur CHANTEJOT, à disque uuique. 
Le Semoir distributeur CHANTECOQ, à double débit compensateur. 

BARBIER, Constructeur à Ste-Pazanne (Foire de Hantes, carré L, N n 

NOS GRANDES FOIRES REGIONALES 

5-16 Avril 
RENNES 

22 6 Mai 
TOURS 

10-20 Mai 
ANGERS 

6-17 Juin 

Réalises des Économies ! 
Tout agriculteur sérieux9 soucieux de son temps et de son argent, doit sé servir 

d'une Charrue Huard? parce que c est ta seule charrue dont l'âge résiste (âge nervuré et ther-
miqué, trots fois puis résistant qu un âge ordinaire) et dont le fonctionnement soit parfait. 

ProistiM IK* 

CHAREU: 

mftctlM telle i 

25.000 
CHARRUES 

CHARRUE-BRAB4 

uaror> 
CtlVEAUBRIMir t«r«-urf'*7 

Dernière nouveauté des Établissements HUARD & 0*ft 

ractsur, à relevage et réversibilité automatique par nu seul levier 

Pendant le labour, le 

Conducteur n'aban-

donne jamais son volant 

et n'arrête 

pas son tracteur 

Ecrire m Etablissements III 

Références dans 
toute la France 

Essais 
et démonstrations 

sur demande 

âtMiriit WM 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 8-8! 

i 

Pour favoriser le développement 
du 

Commerce et de l'Industrie en France 

Capital : 500 jWliions 

AGENCE DE SANTES 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : 189.04 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

VOITURES d'ENFANTS 
(Spécialité) 

A. MAINGUY 
23, Chaussée ti- la Madeleine - NANTES 

Téléphone 24.89 

TOUÏ-S REPARATIONS 
Vente directe à la Clientèle et au prix de fabrique 

IllIliilHillIiniliHniSlIlllllElitllIiEnilillllSIItll! 
APLJPTT? vos BOUCHONS et ARTICLES do CAVES 
HlirlL S L.L — TONNELLERIE et VITICULTURE — 

chez 
7, Quai Brancas (près la Poste) NANTES 

Toléphoao 133.91 — R. C. Nantes 12.279 

ilE!I!g3â$l!iH!lI!!ifSnEmiilllIilIHï!fgif!iliil!iliil! 

SULFATE D'AMMONIAQUE 
20 % d'azote ammoniacal 

CÎÂNAMIDE 
Granulée ou en Poudre, huilée 

15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
lb % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 
[14,75 % nitrique, 
( 0,75 % ammoniacal 

EN VENTE 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

C0MPT01K FRANÇAIS de Î AZ0TE 
Quai Jean-Bart - Jfanfes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 

- gracieusement des expériences. Consul-
tez-le. 

Les ingénieurs de la 

ax-Laoor 
ont conçu une 

Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX- 1.AEOR 
l -TTP*" - * u a Pas les défauts 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes., 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure), 

i 
SUCRE RAFFINÉ 

ILLARD 

COMMERCIALE de l'OUEST 
(CHAMP DE MARS) 

bu 5 au IG 
AVRIL 
1928 

MACHINES AGRICOLES, AUT0M03ILES. ALIMENiAHON, COLONIES 

LES BI S CUITS 

PII 
SONT BONS J 

là'santé...!' 
c'est ! heure de la 
TONITRINE 

Avant chaque repas, un uerre à 
bordeaux, de ce reconstituant 
remarquable est te meilleur trai-
tement pour se bien porter. 

Apéritif tonique au goût 
excellent, le llacon de TO-
NITRINE dont cous mélan-
gerez le contenu il i litre de 
bon vin est en oen'e chej 
ootre pharmacien, au prix 
de S fr. (impôts c mpris), à 
défa it écrire : 'Lab ralove 
Si-Yvzs, Sl-Brieuc (C.-tMV.) 

® ! 
ITfî.Mfi.Mf.'JiT 

En Hiver, ! 
PULVÉRISEZ VOS CEPS AU V 

ESCA 
FOLLETAGE 
APOPLEXIE 
PYRALE 
COCHYLIS 
EUDEMiS 

CONTRE 

MILDIOU 
OÏDIUM 

pyralion 
Schlœsing 

:
 QUI DETRUIT 

En Eté, 
l'RAITEZ VOS VIGNES AVEC 

Bouillie 
Schlœsiiig 

Soufres Noirs 
Bouillie Cupro-1 

Arsenicale 
et Nicopoudre 

En Automne, 
VITRIOLEZ A SEC VOS SEMENCES DE CÉRÉALES A LA 

Vitrioline ( SOUVERAINE CONTRE 

Schlœsing j 'a CARIE 

Toute l'Année, TRAITEZ VOS VINS, 

DÉSINFECTEZ VOS FUTS ET FOUDRES AU 
SOU FRE SAINS COULURE, GLORIA-SCKL.Œ-
SING, SUPERIEUR AUX MÈCHES SOUFREES. 

Usines : SCHLŒSING FRIS & C\ MARSEILLE 
A NAN'IES CHEZ MM. 

GU1LLON et ROBERT, 9, rue de la Paix. 
MARTINETTY, 10, quai du Port-Maillard. 

CONTRE 

COCHYLIS 
EUDEfr.lS 
ALTISE 
Mildiou, Oïdium 

Les Etablissements FOMTEJNEAL', Fabrique de Cycles, Nantes, 
succursales Angers et Saint-Nazaire, ont le plaisir de vous 
annoncer la naissauce du TRiiCKLAGE £»TfcLt.A qui rem-
place avantageusement le nickel, parce qu'inoxydable. 

Pour un léger supplément de prix, les vélos STELLA pourront 
être livrés tricklés en lieu et place de nickelés. 

Le ÏK1CELAGE STELLA est la plus belle modification et 
perfection apportée à la bicyclette depuis 10 ans. 

Machines à coudre STELLA, garanties 10 ails, les plus 
luxueuses, les moins chères des machines à coudre. 

Bicyclettes enfant STELLA, 10 modèles toujours en stock, 
fabriquées avec autant de soin que ies bicyclettes homme ou 
dame. 

En vente chez tous les bons Agents de cycles 

ES DETERRE DE SEMENCE 
Agriculteurs, gardez-vous de planter des tubercules dégénérés. 
Pour avoir une bonne récoite, achetez sans retard vos 

plants en Bretagne, au climat et sol propices. 
Prix modérés — Qualité de I" choix 

Variétés à grands rendements : 
BEAUVAIS, ABONDANCE, ANDRÉA, EAltLY, EERSTEL1NGEN, CHARDONNE, 

FIN DE SIÈCLE, ELUCK GÉANTE, IMPERATOR, INDUSTRIE, MAGNUM, 

MERVEILLE, MAEHGKER, RONDE JAUNE, liOSA, ROYALE, SAUCISSE, 

WOLTBMANN, GÉANTES BLANCHE ET BLEUE, etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos pour chaque variété 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, à SAINT-BRIEUC (C.-du-N.) 

Les tubercules bretons sont exempts du Doryphora et de la Gale noire 

P.MALIVET 
ftfBOUlOMEffll 

! R, Commerce 2743 

29b;ïiiedelà Bastille.NANTI 
S teck le plus important 

les conditions les meilleures 
■ Téléph: 120.66 

BAPTEMES 
FABRIQUE X>E X>ît A.G-E3ES 

ROUX-RETIENE | 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 143.93 || 

LIS 

d'Orléans - NANTES 

que de bons articles 
ques et fantaisie 

VENTE RÉCLAME 

— De la Qualité 
Anciennement A. OMN13 ifc ILIL.O N 

CHANGEMENT DE DIRECTION — ~—• 

A VENDRE EN CHARENTE & EN DORDOGNE 

usieurs Propriétés k contenances Étales 
ET A DES PRIX TRES INTERESSANTS 

AFFAIRES DE CONFIANCE — GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser à M. Eugène COSSAIS, expert en propriétés à S'-

FLORENT-des-BOIS (Vendée). 

Le Sceptique 
EST SA PROPKii VICTIME ! 1 

Un savant a trouvé le moyen de vous 
éviter la calvitie. 
Le progrès prouve que reste chauve qui veut 

En voilà encore une preuve 
Brochures contre 1 fr. en timbres-postes. 

Laboratoire HIDALGO, de Fans - Passage mmiw SANTES 
■HHR3. 

ELEVEURS, FEMMES DE BASSE-COUR ! 

Engraissez rapidement tous vos Animaux avec le 

CONDimEftiT dÙlOM (â^À) 
: 13 tr., franco : 15 fr. • Lss 4 kilos : 24 fr., franco : 26 fr. Les 2 

Guérissez sûrement Lapins et Volailles malades avec la 

La boîte de 1/2 kilo : 10 fr., franco : 12 fr. 

La valeur do ces deux produits est confirmée par de nombreuses attestations 
élogieuses et les plus hautes récompenses aux grandes expositions. 

S. BUTON, Fabricant, Château-d'Olonne (Vendée) 
—— Téléphone 4 — Ghècuies Postaux Nantes 171.73 

DEPOTS : 
La Roche : CHEVOLEAU, marchand de grains, pl. du Marché 

— Aizenay : BUTON, maréchal-expert. — Avrillé : CORMIER, 
buraliste, — Chantonnay : GABORIT, épicier. — Montaigu : 
POU.PLIN, épicier. — La Mothe-Achard, Veuve CABANETOS, 
buraliste. — Landeronde : GAUVRIT, épicier. — Fontenay : 
CICAUD, bourrelier, rue du Port. — Talmont : Veuve NEAU, 
tissus. — Saint-Avaugourd : MESSE, commerçant. — Saint-Chris-
tophe-dO-Ligneron : GLAUTOUR, marchand de graines. — Chai-
ians : BELLET, marchand de grains. 

r=d DÉPOSITAIRES SONT DEMANDÉS — 

fi -A «par6 

J£ 
m 

foiis la trouverez 
"en stocks largement 

approvisionnés à notre' 
succursale régionale ei£ 

chez ses dépositaires, j 
(LISTE SUR PEMANOeil 

«3e la Compagnie Générale d'Electricité S" A" Ç100' Miiiios» 
Rue d'Ambert, Orléans (Loiret) 

Succursale a : 
'"v I, Place de la Monnaie \» 

La BAN( 
DE LA 

0IRE-1NFËRIEURE 
Albert DELIMELE et C 

22, Rue du .Calvaire, 22 

NANTES 

achète cher les pièces d'argent 
grecques, belges. Napoléon III et toutes 
pièces d'argent et or (sauf françaises et 

écus suisses). 

VIN NATUREL, la pièce 200 litres, feo port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ech. 3 francs timbres. 

POUR TRAITER LES 

MALADIES ^C/ 
desfc^Rîfi*/: Vil r |> 
Cjros ventre .Diarrhées, efe ... /w«.Vr!t-'v^# 
La POUDRE LAPINSKI est en ventt 

à La Roche-sur-Yon : Herboristerie GOU-
NEAULT, place du Lycée ; Graineterie CHE-
VALEAU, place du Marché ; — à Fontenay-Ie-
Corate ■ Pharmacies ÙÂXITH..ÎR et ROTHU-
REÀU ; — à Saint-Mésmm-le-Vieux : CHAR-
NIER ; — à La Pommeraie-sur-Sèvre : COU-
TANT ; — à Aubigny : GHAIGNE ; — à Beau-
voir-sur-Mer : Pharmacie AUGEREAU ; — à 
Aizenay : Graineterie TRICHET ; — à Saint-
Jean-de-Monts : Graineterie CHARTIER ; — à 
Venansault : MALLARD, maréchnl-erpcrt ; — à 
La Mothe-Achard : BRALLAT, maréchal-expert ; 
— à Beaulieu-sous-la-Roche : RAFFIN. 

. GRAINES 
- ., ,T.„ ( BETTERAVES 

SPECIALITES \ ̂ Uils 
— M.on 'TTElMlHAJUi^'T — I 
3, Quai Flcsselles - NANTES - Tél. 124.30 

— CATALOGUE FRANCO — 

?;B;g3em3!ë85!IEii5EH!liSCI!i9!ilE:!!!!3§3!!;;!3f2SHI 
pures pie-noire tu-
berculinées, che> 

DE LA GALE du 

VACHES BRETONNES 1 
vaux, bidets et postiers. 

GUERiSGM RlDiCfiLE chien, mou-
ton, par une seule application. 130T, vétérinai-
re-éleveur, VANNES (Morbihan). 
IISIiliaillllll!lllSIIillllillli!13!ill3iitlS!i3ââiSI8ilf 

IACH1NES A TRICOTER 
Aux Meilleurs Prix — Surjeleuses, Bobinoirs 

Réparations — Transformations — Travail à façon 

LAI N ES ^To.Ès™ COTONS 
Catalogue et Echantillons Gratuits 

LA TRAVAILLEUSE, à Nantes 
!5, Rue IWercceur — Té!. 133.52 

S'INFILTRE 
DANS LE MONDE ENTIER 

après avoir ensaagianté et bouleversé la Rusait 

Elle vous menace vous~mêmo 

avec son 

Marteau 

destructeur 

du sort de ce malheureux 

Poui en connaître la puissance, lises 

La Vague Rotiga 
seule revue spécialisée, dont ta documentation pré-
cise et universelle vous renseignera chaque mois sui 
le Mouvement bolohévists et le IWouvesnenl 

antibolchéviste. 
Elle est indispensable aux publiclstes, aux tra-
vailleurs intellectuels et manuels, aux ouvriers et 
aux paysans que trompe le communisme, comnu 

à tous ceux dont il prépare l'écrasement. 

BUREAUX : 28, rue de Madrid, PARIS (8») 

LE NUMÉRO (6S pages) : 2 fr. 
ABONNEMENT ANNUEL : 24 tr. — ETBANUEH : 30 fr. 
E. C. 373.U0 Compte de dièq>&,postal : Parit IQ05M 

CABINET 
de M. H. DUBIGE0N 

Expert Foncier 

à INCRANDES-SUU-LOIRE 

A VENDRE A L'AMIABLE 
à 3 kilomètres d'Ingrandes-sur-Loirc, UNE 
FERME de 5 hectares environ, composée de 
terres, prés et vignes de bonne qualité, libre, 
au 1er novembre prochain. 

Facilités de Paiement 

:IIIIIIIIIIIIHIIH DEMANDEZ lllllllllllllllllil 

LESSIVE JAPONAISE 
pure et savonneuse 

Chaque paquet de 1 Ml. contient une boule 
de bleu de qualité supérieure 

JAVEL JAPONAISE 
qualité extra supérieure, la plus économique 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHmmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

MATERIEL DE BATTAGE 
UNE LOCO LOTZ 8 CV 

UNE VANNEUSE MERLIN 
UN MONTE-PAILLE. — Bas prlxf 

'achetez pas nu Terrain saxi l>oi:-ci <rlo la Mer 
avant d'avoir visité te nouveau ̂ Quartier de LA RUDELIÈRE »^»^>»»^^>;^ préfectoral 

— LES SABLES-D'OLON NE ==-

EJA.XJ - GAZ - ELECTRICITE * TOUT A- DEGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.-4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de Mai à Novembre. 

S'adresser / à MM. IMBERT et ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLOiSiNE 

NANTES — imprimerie DUPAS et C", 57, rue Saint-Clément, = Téléph. 146-55, = Compte-Postal i 5.683-Nantes. 



Les Engrais Azotés en Couverture 
Essais sur Blé d'Automne, à ta Ferme d'Avrilîé, en 1927 

Au moment où l'application des engrais 
azotes de printemps s'impose pour aider les 
blés affaiblis par la gelée du 18 décembre 
et la surabondance des pluies à reprendre 
vigueur, nous croyons devoir présenter les 
«résultats obtenus l'an dernier dans nos 
champs d'-expériences avec les engrais azo-
tés employés en couverture à la lin de l'hi-
ver sur cette céréale. L'emploi de ces en-
grais^s'impose d'autant plus cette année que 
•les terres lavées par les pluies, ont perdu 
l'azote assimilable qu'elles pouvaient con-
tenir, de sorte que le blé devra attendre la 
décomposition et la nitritication des ma-
tières organiques pour trouver l'azote dont 
il a un impérieux besoin, pour prendre de 
la force, développer son système radicii-
laire et former les bourgeons qui, par la 
suite, donneront naissance aux tiges secon-
daires devant garnir le sol, surtout dans 
les semis éclaircis. 

Nos essais ont été faits en terre silico-
argileuse, d'origine schisteuse, de bonne 
fertilité moyenne, mais pauvre en chaux. 
Ils ont porté sur des parcelles d'un are, en-
semencées en blé Vilmorin 23, venant après 
trèfle des mieux réussis. 

,La fumure d'automne a été uniformément 
de 500 kilos de scories de déphosphora-
tion à l'hectare. Ces scories dosaient 16 "U 
•d'acide phosphorique ; elles furent enterrées 
par le labour de défrichement du trèfle. 

Rappelons que la levée fut bonne, homo-
gène ; que le printemps de même que l'été 
1927 furent très humides. 

Pour ne pas trop multiplier les chiffres, 
nous ne donnerons que le produit en grain 
rapporté à l'hectare, celui de la paille étant 
en rapport étroit avec lui, 

PREMIÈRE SÉRIE D'ESSAI» 

Dans une première série d'essais, nous 
avons épandu en couverture, le 3 mars, du 
sulfate d'ammoniaque dosant 20 % d'azote 
à la dose de 100 kgs à l'hectare et même 
quantité de nitrate de soude dosant 15,5 % 
d'azote. 

Les rendements en grain obtenus, com-
parés à celui de la moyenne des parcelles 
témoins, ont été les suivants : 

avec scories seules : 2.250 kgs à l'hectare ; 
avec scories et sulfate d'ammoniaque 

2.900 kgs à l'hectare ; 
avec scories et nitrate de soucie : 2.890 

kgs à l'hectare, 

Soit, par hectare, un excédent de : 

550 kilos avec le sulfate d'ammoniaque ; 
54U kilos avec le nitrate de soude. 

Autrement dit, dans les conditions où 
nous avons opéré, 15 kgs 500 d'azote sous 
forme de nitrique ont eu la même efficacité 
que 20 kgs d'azote sous forme ammoniacale. 

DEUXIÈME SÉRIE D'ESSAIS 

Dans une deuxième série d'essais, deux 
parcelles recevaient outre les scories de dé-
phosphoration à la dose indiquée plus haut, 
150 kgs de potazote à l'hectare, engrais do-
sant 20 % de potasse à l'état de chlorure 

POÉSIE 

L'Ave Maria des Fleurs 

avec scories, chlorure' de potassium et 
nitrate de soude : 3.085 kgs ; 

avec scories, chlorure de potassium et ni-
trate de chaux ammoniacal : 3.235 kgs. 

D'après ces chiffres, les excédents de ré-
colte en grain à l'hectare ont été de : 

460 kilos avec les 20 kgs d'azote du sul-
fate d'ammoniaque ; 

535 kilos avec les 20 kgs d'azote apportés 
sous forme de nitrate de soude ; 

685 kilos avec les 23 Ici 1. 250 d'azote sous 
forme de nitrate de chaux ammoniacal. 

QUATRIÈME SÉRIE D'ESSAIS 

Dans des parcelles voisines des précé-
dentes, ayant reçu à l'automne 300 kgs de 
chlorure de potassium à l'hectare au lieu de 
200 kilos, nous avons répété à la même épo-
que, aux mêmes doses et sous les mêmes 
formes, les essais de la troisième série, en 
ce qui concerne l'azote appliqué en cou-
verture. 

Les rendements en grain à l'hectare ont 
été les suivants : 

avec scories et 300 kg. de chlorure ià 
potassium : 2.750 kg. ; 

avec scories, chlorure de potassium et 
sulfate d'ammoniaque : 3-250 kg. ; 

avec scories, chlorure de potassium et 
nitrate de soude : 3.100 kg. ; 

avec scories, chlorure de potassium et 
nitrate de chaux ammoniacal : 3.535 kg. 

Soit un excédent en grain à l'hectare de : 

500 kg. avec 20 kg. d'azote sous forme de 
sulfate d'ammoniaque ; 

650 kg. avec 20 kg. d'azote sous forme de 
nitrate de soude ; 

785 kilos avec 23 kil. 250 d'azote sous for-
me de nitrate de chaux ammoniacal. 

Des essais analogues à ceux de la qua-
trième série ont été faits sur des parcelles 
ayant reçu à l'automne 500 kilogrammes de 
sylvinite riche à l'hectare, afin d'apporter 
autant do potasse que dans les parcelles 
ayant'reçu 200 kilos de chlorure de potas-
sium. Les résultats ont été du même ordre, 
niais un peu inférieurs à ceux des parcelles 
avec chlorure. 

P. LAVALLÉE, 

Ing. Agr., Directeur de la Ferme 
expérimentale d'Avrilîé (Maine-et-Loire). 

Le Concours Agricole 
des 14 et 15 Avril 

Nous recevons d'un culti ateur ami, la 
poésie suivante, de sa composition, que 
nous insérons avec nlaisir, à l'occasion des j 
Fêtes de Pâques. 

J'ouïs un jour au clair matin, 
Prier les fleurs de mon jardin. 

Le. lis, où l'abeille évolue, 
Dit le premier : « Je vous salue 
Marie » et le brin de muguet, 
S'inclinant gracieux et gai, 
Murmure alors « pleine de grâce ». 
Agitant ses clochettes lasses, 
La campanule d'un air doux 
Dit : « Le Seigneur est avec vous. » 

« Vous êtes bénie entre toutes 
Les femmes » et la rose écoute 
L'œillet lui répondre « et Jésus »' 
« Jésus » répète inaperçu 
Un mimosa de courte taille. 
« Jésus, le fruit de vos entrailles » 

Clame un iris au fin verni 
Le lilas ajoute « est béni ». 
« Sainte Marie » et la pervenche, 
En ces mots, tendrement s'épanche. 
La pensée aux reflets de feu 
A proclamé « Mère de Dieu » 
« Priez pour nous » dit d'une haleine 
« Priez pour nous » dit la verveine 
Et les violettes en chœur 
Très humblement : « pauvres pêcheurs. » 

Un chrysanthème aux claires teintes 
Dit « maintenant » et la jacinthe 
Laisse implorer les soucis d'or : 
« Et à l'heure de noire mort ». 
Pais, s'unissant aux coccinelles, 
Du vieux portail à la tonnelle, 
Les corolles et les pistils 
Répondirent : « Ainsi soit-il ! »' 

Et le zèphir, baiser divin, 
Rendit grâce aux fleurs du jardin. 

J.-M. BEAUMERT. 

Bmmi^immmmiimimiHmimiimiûïîiïï 

Les vastes tentes (1.500 mètres carrés) 
destinées au concours d'animaux repro-
ducteurs qui aura lieu à la Foire Commer-
ciale les 14 et 15 avril prochain," s'édifient 
rapidement. Les trois races de la Loire-
Inférieure y seront représentées par des 
lots d'importance à peu près égale. Les 
uns et les autres comprennent des sujets 
absolument remarquables qui donneront 
une haute idée de notre élevage aux di-
zaines de milliers de visiteurs qui sont at-
tendus pour ces deux jours. 

La tâche des jurys sera fort laborieuse. 
Pour les constituer, la Société d'Agricul-
ture a pu s'assurer le précieux concours 
de sommités de l'élevage des races Nan-
taise, Normande et Maine-Anjou. Beau-
coup ont consenti à venir de régions fort 
éloignées. 

Des programmes portant la liste des 
animaux exposés avec leurs numéros 
d'ordre et les noms de leurs propriétaires 
seront mis en vente au prix de 0 fr. 15, 
afin que chacun puisse visiter le Concours 
avec le maximum d'intérêt. 

Cette exposition de reproducteurs cons-
tituera le plus gros événement agricole qui 
ait eu lieu dans notre région depuis fort 
longtemps. 

Le Î0e Congrès 
de l'Agriculture Française 

Le X° Congrès de l'Agriculture française 
se tiendra à Lille les 10, 11, 12 et 13 mai 
1928. 

Le programme porte notamment sur les 
questions suivantes ; l'organisation des 
exportations agricoles et l'emploi des mar-
ques de garantie professionnelles ou natio-
nale, les transports des produits agricoles, 
les évaluations foncières, la main-d'œuvre 
agricole, le houblon, le lin, etc... 

Des formules d'adhésion sont adressées 
sur toute demande faite à la Confédéra-
tion nationale des Associations agricoles 
(C. N. A. A.), 39, rue d'Amsterdam, Pa-
ris (8e). La clôture des inscriptions est 
fixée au 25 avril. 

CONGRÈS GÉNÉRAL 
des Associations Agricoles de Maine-et-Loin; 

et 14 d'azote à l'état ammoniacal. Cet 

Du choix des Greffes 
de Pommiers 

s a 

engrais fut enterré en même temps que les 
scories, par lo labour ayant précédé les se-
mailles de quelques jours. 

Une de ces parcelles reçut en plus du 
nitrate de soude en couverture, le 3 mars, 
à la dose de 100 kgs à l'hectare, l'autre du 
nitrate de chaux, le 15 du même mois, à la 
dose de 120 kgs à l'hectare. Cet engrais 
dosant 13 % d'azote, nous avons cherché à 
fournir au blé la même quantité de cet 
élément qu'avec le nitrate de soude qui en 
renferme 15,50 %. 

Les rendements en grain à l'hectare, com-
parés à celui de la parcelle n'ayant reçu 
que des scories, ont été : 

avec scories : 2.350 kilos ; 
avec scories, potazote et nitrate de sou-

de : 3.090 kgs ; 
avec scories, potazote et nitrate de chaux : 

3.160 kilos. 

Soit, en faveur de la fumure azolée, un 
excédent par hectare de : 

740 kilos par hectare pour le potazote et 
le nitrate de soude ; 

810 kilos par hectare pour le potazote et 
le nitrate de chaux. 

Dans cet essai, l'efficacité du nitrate de 
chaux à dose égale d'azote est un peu plus 
marquée que celle du nitrate de sonde. L'un 
et l'autre, en complétant le potazote comme 
engrais d'automne, ont eu la plus heureuse 
influence, comme le font ressortir les chif-
fres ci-dessus. 

TROISIÈME SÉRIE D'ESSAIS 

Dans une troisième série d'essais, la fu-
mure minérale incorporée avant les semail-
les a été de 500 kgs de scories et de 200 kgs 
de chlorure de potassium à l'hectare. 

Comme engrais nzoté, nous avons épan-
du en couverture, le 3 mars, 20 kgs d'azote 
ammoniacal sous forme de sulfate d'ammo-
niaque et même quantité d'azote nitrique 
sous forme de nitrate de soude. 

Une parcelle voisine recevait également 
en couverture, le 15 mars, 150 kgS de ni-
trate de chaux ammoniacal. Cet engrais 
dosant 14,50 % d'azote dont 14,75 % d'azote 
à l'état nitrique et 0,75 % à l'état ammo-
niacal, nous avons ainsi apporté sur la par-
celle où il a été épandu 23 legs 250 d'azote à 
l'hectare. ~-

Le rendement en grain à l'hectare de cha-
cune des parcelles a été i 

avec scories et 200 kgs de chlorure de po-
tassium : 2.550 kgs ; 

avec scories, chlorure de potassium et 
sulfate d'ammoniaque : 3.010 kgs ; 

Selon le proverbe, il faut piauler tôt et 
greffer tard et il est souvent préférable 
d'attendre la deuxième année et même la 
troisième année de plantation pour procé-
der au greffage en tête. 

Les greffons doivent être choisis sur des 
arbres sains, vigoureux et fertiles, avant le 
départ de la végétation. 

Le cas échéant, les greffons seront en-
suite conservés au frais, dans du sable ou 
dans de la mousse humide, dans une cave 
ou au pied d'un mur exposé au Nord. 

Le choix des variétés est très important, 
et il faut se renseigner avec soin dans la 
région pour ne greffer que des variétés 
qui ont fait leurs preuves. 

Un certain nombre de variétés ont été 
ainsi examinées. On en trouvera la liste 
ci-dessous : 

Première Saison 

Fréquin Hàtif, productive ; amère. 
Saint-Laurent, productive ; douce-amêre. 
Gros doux Amer, productive. 

Deuxième Saison 

Binet Rouge, productive. 
Godard, doux amère, très productive. 
Gros Muscadet, doux ; très productive. 
Médaille d'Or, amère ; très productive. 
Rousse de l'Orne ; productive. 

Troisième Saison 

Hinet Gris, amère ; productives 
Bramtôt ; assez productive. 
Fréquin Lacaillc ; très productive. 
Grise Diépoise, amer doux ; très produc-

tive. 
Hauchecome, douce ; très productive et 

très régulière. 
Marabot ; assez productive. 
Marin Anfray, douce amère ; très pro-

ductive. 
Petite Saulelte ; productive. 
Bouteille, amère ; productive. 
Fréquin d'Andièvre ; très productive. 

Pommes à Couteau 

Grand Alexandre, très vigoureux ; pro-
ductive. 

Rosa, vigoureux ; assez productive. 
Reinette de Gaux, vigoureux ; très pro-

ductive. 
Calville, vigoureux, productive. 
tocard, très vigoureux ; productive. 
Reinette Franche, assez vigoureux ; très 

productive. 
Reinette Grise, très vigoureux ; très pro-

ductive. 
Reinette du Mans, assez vigoureux ; très 

productive. 

Il serait particulièrement intéressant de 
les compléter en réunissant dans un même 
verger, les meilleures variétés de la région, 
qui n'y sont pas encore représentées. 

Les cultivateurs qui désireraient consti-
tuer méthodiquement un verger y trouve-
raient ainsi les greffes dont ils auraient be-
soin. 

P.-F. LÉVÊQUE1, 

Directeur des Services agricoles. 

(Agriculteur Surthois), 

L — U faut préférer les prairies à base de 
ïotier aux prairies à base de graminées et 
de légumineuses. 

Voici le moment de songer à la créât! m 
de prairies de toutes natures. Bien des cul-
tivateurs se creusent la tête afin de déter-
miner quel est le mélange de semences de 
graminées ou de légumineuses qui répond 
te mieux aux aptitudes du sol qu'ils se pro-
posent d'engazonner. Je viens leur dire : 
« Remplacez ce mélange compliqué, coû-
teux et presque toujours médiocre, par 
du lotier associé à une faible proportion de 
graminée, soit, par hectare, 10 kgs de dac-
tyle, s'il s'agit d'une bonne terre ou d'une 
terre moyenne, ou bien 15 kgs de brome 
des prés, si l'on a à faire à une terre mé-
diocre, qu'on .associe à 12 kgs de lotier cor-
niculé. La graminée sert de tuteur, sert de 
support au lotier qui tombe facilement. Eu 
procédant ainsi, yous obtiendrez certaine-
ment des récoltes plus élevées, plus uni-
formément abondantes, et du fourrage de 
meilleure qualité qu'avec les mélanges or-
dinairement employés, fussent-ils très ju-
dicieusement établis. 

II. — Les ventes de semences de lotier 
ont à peu près décuplé depuis 1923 

Les principales maisons de graines ont 
bien voulu m'indiquer le chiffre de leurs 
ventes en lotier corniculé au cours des 
dernières campagnes ; pour la plupart d'en-
tre elles, ce chiffre a environ décuplé de-
puis cinq ans. 

ménage pas les engrais phosphatés et po-
tassiques. 

Il se prête aussi bien au pâturage qu'au 
fauchage, et, remarque importante, il ne 
perd pas ses feuilles au fanage ; avec le 
lotier, ou ne recloute pas non plus la mé-
téorisation des animaux au pâturage, 

La luzerne, lo trèfle, la minette « fati-
guent » la terre, on n'arrive pas à les faire 
revenir dans un même champ à intervalles 
trop rapprochés. Il n'y a pas de fatigue 
à redouter avec le lotier. Enfin, le lotier 
joint, à une bonne productivité, inférieure 
pourtant à celle de la luzerne, une qua-
lité fourragère exceptionnelle. 

VI, — Causes d'insuccès 

Quand le lotier ne réussit pas, le culti-
vateur ne doit s'en prendre qu'à lui-même. 
Voici les causes des échecs enregistrés, 
échecs qui Se produiraient infailliblement 
aussi avec les autres légumineuses que nous 
sommes habitués à cultiver, 

III. — Création de variétés améliorées 
de lotier' 

Les sélectionneurs sont en train de fabri-
quer des variétés améliorées de lotier ; 
mon éiniment collègue de Lausanne, M. 
Martinet, en possède déjà quelques-unes qui 
aideront encore à mettre en lumière les 
aptitudes remarquables qui font du lotier 
une plante d'une souplesse extraordinaire, 
se prêtant aux exigences les plus variées 
de la culture. 

IV. — Bas prix actuel des semences de lotier 

Autre bonne nouvelle : jamais les se 
menées de lotier n'ont coûté aussi bon 
marché qu'en ce moment. Une prairie 
de lotier revient beaucoup moius cher 
qu'une luzerne ou qu'un trèfle ; elle revient 
surtout à bien meilleur marché que les mé 
langes de graminées ou de légumineuses. 
Entre ceux-ci et le lotier associé à une seule 
graminée, il n'y a pas à hésiter un seul 
instant puisque, pour une dépense moin-
dre, celui-ci, nous le répétons, produira 
plus de fourrage et du fourrage plus nu 
tritif que la prairie composée de nombreu-
ses variétés de graminées et de légumineu-
ses. 

V. •— Les principaux mérites 
du lotier corniculé 

Le lotier réussit, en France, sous tous 
les climats, dans la plaine comme dans 
la haute montagne, dans toutes les natu-
res de terres, fussent-elles un peu humi-
des ou même un peu acides comme les ter-
res des landes. 

Jusqu'à présent, on ne lui connaît pas 
d'ennemis redoutables, insectes ou champi-
gnons. 

Il dure indéfiniment, po^pa ne Ivi 

Nous disposons de trop peu de place, 
pour rendre compte, comme il Se faudrait, 
du magnifique Congrès des Associations 
agricoles et viticoles, cpd s'est tenu à An-
gers le 10 Mars 1928, daus la vaste salle 
du Cinéma Palace, sous la présidence de 
M. de Rougé, sénateur, président du Syn-
dicat d'Anjou. 

Un millier de cultivateurs, représentant 
les 500 Associations agricoles du dépar-
tement et une quantité de délégués, des 
Syndicats de la Sarthe, d'Ule-et-Vilaine, 
de la Loire-Inférieure, de la Vendée, des 
Deux-Sèvres, d'Indre-et-Loire, de l'Yonne, 
de la région de Paris, etc., manifestè-
rent leur enthousiasme, leur esprit de 
bonne entente et d'étroite solidarité, pour 
réclamer auprès des Pouvoirs publics, un 
statut de la coopération et exiger diffé-
rentes réformes, aujourd'hui indispensa-
bles à notre agriculture. 

Sur l'estrade, autour de M. de Rougé, 
avaient pris place : MM. Conrlin, vice-
président de la Société des Agriculteurs 
de France ; Jules Gauthier et Augé-Laribé, 
de la Confédération Nationale des Asso-
ciations agricoles ; Garnier, des Associa-
tions agricoles du Centre et de la Confédé-
ration des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest ; Brière, président de la Chambre 
d'Agriculture et du Syndicat de la Sarthe; 
Fleurant-Agricola, représentant des Syn-
dicats agricoles de la région de Paris et 
l'Union Nationale des Coopératives 
Huilé, de l'Association générale des pro 
duetcurs de blé ; Renaud, directeur du 
Syndicat d'Anjou ; Chanoine, Colas, du 
Fou, PJanchenaulf. 

A 1 heure, M. DK ROUGÉ ouvre la séance, 
par des paroles de remerciements et par 
quelques sages conseils : a Notre voix iso-
lée est une voix inutile. Soyons forts, en 
nous unissant, comme les autres profes-
sions. Il ne faut pas que le commerce et 
l'industrie croient que nous entreprenons 
une campagne contre eux ; mais si l'a-
griculture n'est pas prospère et défendue, 
que devient la prospérité du commerce 
et de l'industrie ? Il faut dissiper toute 
équivoque à ce sujet. » 

M. PLANCHENAULT, représentant les As 
sociations de maraîchers d'Anjou, expose 
le but et l'utilité de ces Associations ma-
aîchères, qui fonctionnent admirable 

ment bien. H termine en s'élçvant contre 
les frais trop élevés des transports et ré 
clame la liberté d'exportation. 

M. GARNIER montre, ensuite, que les 
confédérations de vignerons ont rendu des 
services incalculables à la viticulture et 
que celle du Centre et de l'Ouest, en par 
ticulier, bien que la dernière fondée, a i u 
jouer, par l'activité de son groupe parle 
méntaire au Sénat et à la Chambre, un rôle 
des plus importants. Cette Confédération 
a une triple tâche : près des viticulteurs 
pour les renseigner, les conseiller à fair 
de bons yins ; près des autres Associations 
viticoles et enfin, près des Pouvoirs pu 
blics. Son action s'est exercée au point 
de vue des tarifs de transports : on a ob-
tenu d'intéressantes conditions. Elle a fait 
obstacle au bruit, que nos vins n'étaient 
pas bous. Elle a obtenu une réduction des 
droits de circulation, etc.. Et il reste en 
core beaucoup à faire (questions doua 
nières, exportations, etc., 

culpa. Si on n'avait pas créé des coopéra-
tives à la légère, le fisc se serait heurté, au 
mur de la coopération. Heureusement il, 
nous reste une arme : les élections appro-
chent ; nous exigerons des candidats ce 
programme de nos justes revendications 
et il ajouta : « Si, vous le voulez, montrez 
que cette terre qui remue, pourrait deve-
nir dangereusement remuante ! » 

M. RENAUD plaida avec une vive élo-
quence et une compétence toute particu-
lière la cause de la coopération, Le mou-

ement s'étend chez les agriculteurs dé 
tous les pays, avec une telle rapidité, que 
l'existence même de l'agriculture fran-

aise serait menacée, si nos producteurs 
se laissaient distancer davantage sur ce 
terrain. Le Canada, par ses puissantes 
coopératives, tient entre ses mains le mar-
ché mondial des blés. 

Un auteur américain a pu écrire : « 1* 
L'agriculteur est le seul homme du mondé 
qui passe tout son temps à produire, sans: 
se demander jamais, où, comment et clé 
quelle façon il vendra son produit ; 2* 
produire n'est qu'une moitié de l'agri, 
culture ; l'autre moité c'est vendre. » 

M. Renaud termine enfin son "xposé, 
par les conclusions pratiques à tirer de 
ce Congrès, avant les élections législati-
ves et par des arguments frappants en fa-
veur des cultivateurs et de notre agricul-
ture nationale. Liberté pour l'agriculture',-
Egalité avec le commerce et l'industrie^ 
Fraternité de toutes les Assr ^' ru-
rales, 

1° Propreté insuffisante des terres, i— 
Il ne faut pas compter sur une pleine réus 
site du lotier, dans un champ où il y a 
beaucoup de chiendent. Le chiendent est un 
ennemi redoutable pour toutes les1 légumi-
neuses. 

2° Emploi de semences mal épurées et 
de mauvaise germination. — Demandez 
toujours aux vendeurs, quels qu'ils soient, 
de garantir sur facture, au moins une 
pureté de 94 % et une faculté germinative 
de 85 %, graines dures comprises. 

3° Endettement insuffisant de la terre, 
qui doit être d'autant mieux divisée, d'au 
tant mieux préparée que la Semence est 
plus petite. 

4° Enfouissement trop profond des se 
menées et tassement insuffisant. — Une 
fois que la terre est bien endettée et bien 
nivelée, semer et passer un fagot d'épines 
en long et en travers puis rouler, tasser le 
sol très énergiquement. Rouler à nouveau 
à la levée et fortement. 

5" Insuffisance de potasse et d'acide 
phosphorique et parfois de chaux. 
Dans une terre pauvre en calcaire qui ne 
fait pas effervescence, qui ne bouillonne pas 
quand on l'arrose avec du vinaigre fort, 
enfouir 400-500 kgs de scories et 400 kgs 
de sylvinite. Si la terre est calcaire, em 
ployer 400 kgs de super par hectare au lieu 
de scories. Il va de soi que si l'on pouvait 
répandre en outre 400 kgs de plâtre et 1. 
kgs de chaux par hectare, dans les terres 
pauvres en ce dernier élément, les récolte 
s'en trouveraient grandement améliorées. Je 
connais de beaux champs de lotier en ter-
res où l'on n'a pas mis d'engrais du commer-
ce. Ce n'est pas là un exemple à imiter. La 
plante fabrique naturellement d'autant plus 
de fourrage qu'on lui donne plus à manger. 
Economiser sur les engrais, c'est toujours 
faire un mauvais calcul. 

Si le cultivateur satisfait aux conditions 
précédentes, il faudrait un temps bien ex-
ceptionnel pour que la réussite ne fût point 
complète. 

E. SCIIMBAUX, 

Professeur à l'Institut agronomique, 
Membre de l'Académie. d'Agriculture. 

(Bulletin dut Agriculteurs de France). 

Il faudrait encore anlyser longuement 
les intéressants rapports de M. BRIÈRE 

sur les assurances sociales et ses incon-
vénients, pour l'agriculture, telle qu'elle' 
vient d'être votée ; de M. A. DU Fou, sur 
le Crédit agricole ; de M. COLAS, sur les 
Syndicats de ventes de bestiaux à la fil-
lette, tels qu'ils fonctionnent admirable-
ment au Lude, depuis 1919 ; de M. COUR-

UN et enfin de M. GAUTHIER, président de 
la C. N. A. A., qui tint pendant trois-quarts 
d'heures l'assemblée sous le charme de" 
sa vibrante parole. Cet apôtre de l'agri-
culture, avec sa grande barbe blanche, 
souleva l'enthousiasme des mille cultiva-
teurs présents, qui le saluèrent de cha« 
leureux applaudissements. 

Quelle réconfortante journée l et queï. 
pas de géant vers un avenir plus pros-
père, pour notre agriculture ! 

te délégué spécial, 

R. FAIVRE. 

Une Histoire de Haricots 

Nous lisons dans L'Agriculture du Cen-

M. GARNIER lance un appel à tous les v 
ticuiteurs pour renforcer leurs groupe 
ments et demande de plus grandes res-
sources, pour les laboratoires et stations 
de recherches, afin d'aider plus efficace-
ment les viticulteurs à lutter conte les 
ennemis de la vigne, et faire de meilleurs 
vins. 

M. CHANOINE, administrateur délégué de 
la Coopérative de Broc, expose ce qu'est 
celle meunerie-boulangerie en butte à des 
attaques injustifiées du fisc. Malgré l'évi-
dente bonne foi de ses dirigeants, quel-
ques opérations effectuées par cette Coo-
pérative ont donné argument à l'adminis-
tration, pour contester à la Meunerie de 
Broc, son caractère coopératif et mutua-
liste. Les agriculteurs ont bien senti, que 
ce conflit posait à nouveau toute le pro-
blème de la coopération ; de là, la grande 
envergure du Congrès d'Angers, qui don-
nait l'occasion aux organisations agricoles 
d'exprimer leur inébranlable volonté de 
ne voir porter aucune atteinte à ce prin-
cipe de la coopération, que les agricul-
teurs considèrent comme le facteur essen-
tiel de la prospérité future de l'agricul-
ture. . 

M. Chanoine terminé en disant que si 
l'Etat a besoin d'argent, qu'il commence 
par faire des économies ! Nous ne ferons 
pas des vœux, mais formulerons des exi-
gences, en demandant que les agriculteurs 
ne soient pas traités en individus de se-
conde zone 

MM. FLEURÂNT-AGRIÇOLA et RENAUD ti-
rèrent de la situation de la Coopérative 
de Broc la conclusion logique : Les agri-
culteurs réclament qn « statut de la coo-
pération ». Désireux de multiplier leurs 
groupements d'achals en commun, de 
vente et de transformations, voulant échap-
per le plus possible aux intermédiaires, 
ils veulent que soient précisées, une fois 
pour toutes, les obligations auxquelles est 
astreinte une organisation coopérative, et 
les avantages qui en sont la juste contre-
partie. 

M. FLEVIUNT-AGRICOLA montra très jus-
tement, que l'absence de ce statut, la con-
fusion et la multiplicité des textes actuels, 
donnent libre cotu\s aux interprétations 
les plus diverses. U iaxtt iW'tr son in«« 

tre 

Au mois de septembre dernier, un cul-
tivateur do C... récolte 80 kilos de haricots 
Rognons de Coq de bonne qualité. Sur les 
indications d'un commissionnaire local, qui 
lui laisse espérer un bénéfice net de 90 
centimes à 1 fr. 10 par kilo, le cultivateur 
met la marchandise en sacs et le commis-
sionnaire se charge de la mise en gare et 
des formalités d'expédition à Paris. 

Quelques jours après, la maison H...» 
commissionnaire aux Halles de Paris, en-
voie, à l'expéditeur le compte de vente que-
voici : 

Prix de vente 
haricots 

A- déduire 

des 80 kilos de 
40 »» 

Transport » 21 »» 
Commission ,. 4 »» 
Manutention , 
Location de colis 
Retour des colis 
Correspondance 

2 »» 
2 »* 
2 »» 
0 59 

34 50 34 50 

Reste net. 50 

5 fr. 50 pour 8!) Hit.s de Iritricots, c'est un 
résultat. 

Produisez ! Produisez ! 

On nous permettra de tirer hâtivement 
quelques conclusions de cette simple his-, 
foire : 

1° Nos confrères parisiens, soucieux d'à" 
nalyser les causes de la vie chère, vou-
draient-ils ouvrir une enquête pour savoir 
si les haricots rognons de coq se vendaient, 
à Paris, en septembre dernier, 50 centimes 
le kilog. La parole est aux ménagères pa-
risiennes ( 

2° Les cultivateurs qui ont quelques den-
rées à expédier sur le marché de Paris, 
légumes ou fruits, feront bien de se ren-
seigner très exactement sur les prix de 
vente et les frais d'expédition. En principe, 
les expéditions de détail, au petit bonheur, 
ne présentent aucun intérêt, Ravitailler la 
capitale dans ces conditions, c'est conseil* 
tir à travailler pour rien. 

3" Pour avoir des garanties et pouvoir: 
faire vérifier les décomptes de ventes, U 

faut s'adresser à un mandataire de vente ctt 
gros des Halles et ne pas expédier auï 
commissipnnaires qui échappent à tout.jÇOtt^ 
trôle. 

Avouez que cetle petite histoire est ioû|i 
de même caractéristique et qu'elle illwjtr% 
bien le* annales de la vie chère. 



Lundi 19 £4prs 1928 

ANIMAUX 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutous . 
Porcs 

n •o ■ 1 COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
g a 1 L-, 

du kilo, viande nctle du kilo, poids vif 
o 

! 1" quai. 3« quai. exira i" quai. 2» quai. 3» quai. extra 

3.807 530 8 40 7 » 5 60 9 50 5 01 3 92 2 80 5 89 
1.904 270 8 40 6 50 5 30 9 60 5 04 3 64 2 65 6 14 

535 50 6 80 6 30 5 60 7 10 4 08 3 52 2 80 4 40 
1.950 446 13 70 10 80 8 b la 20 8 22 6 16 4 24 9 12 

15.277 870 16 10 13 20 11 10 18 » 8 10 6 20 4 88 9 » 
3.167 » 40 28 9 56 7 42 10 56 7 20 6 70 5 20 7 40 

Lundi 26 Mars 1928 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

2.829 30 8 50 7 » 5 60 9 50 5 10 3 92 2 80 5 89 
1.346 .25 8 50 6 50 5 30 9 60 5 10 3 64 2 65 6 14 

500 6 6 70 6 10 5 40 7 » 4 02 3 35 2 70 4 34 
1.846 42 14 10 11 30 8 50 15 60 8 46 6 33 4 67 9 36 

12.950 100 16 40 13 50 11 50 18 20 8 20 6 34 5 06 9 10 
2.788 u 10 28 9 56 7 42 10 56 7 20 6 70 5 20 7 40 

Lundi 2 Avril 1928 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

3.615 200 8 70 7 20 5 80 9 80 5 22 4 14 2 90 5 78 
1.703 100 8 70 6 70 5 50 10 » 5 22 3 76 2 75 6 40 

475 15 7 10 6 50 5 80 7 40 4 26 3 64 2 90 4 59 
2.936 383 15 30 12 10 9 >» 16 80 7 18 6 90 4 76 9 08 

16.670 110 17 » 14 20 12 20 18 90 8 50 6 68 5 38 9 45 
■ 2.666 » 10 23 9 56 7 42 10 56 7 20 6 70 5 20 1 40 

PHYSIONOMIE OU DERNIER MARCHE 
BŒUFS. — La vente a été plutôt calme. 

Pour Pâques on n'a guère recherché que 
•tes très beaux bœufs entre 850 et. 1,100 
livres de viande que l'on a payé avec une 
petite plus-value. 

Les bœufs normands se sont fixés, en 
estais, 4.25 à 4.05; les bons, 3.95 à 4.30, 
€t les plus communs, 3.75 à 4.05. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, choletais, maneeaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraîchins 
ont valu, en extra, 3.C5 à 4.10 ; en bonnes 
sortes, de 3.35 à 3.70, et en viande ordi-
naire, 3.05 ù 3.40. 

Il.eufs bretons, 3.55 à 3.95 ; ordinaires, 
2.95 ù 3.60. 

TAUREAUX. •— Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3 fr. à 3.50, 
tandis que les animaux plus grossiers va-
laient 2.60 à 3,05 ; bretons extra, 3.50 à 3.90. 

VEAUX. — La demande a été très vive 
four l'extra au début de la réunion, puis 

elle s'est câlinée pour cette sorte. Tout le 
reste a été très négligé et l'on a même dû 
abandonner de quatre à cinq sous par livre 
dans l'entre-deux. 

Angevins de Segré, Ancenis, Châtèau-
briant, 6 fr. à G.60 ; veaux de Laigle et 
Gacé dans l'Orne, 6 fr. à 0.60 ; Manche, 
caennais, gournayeux, 5.90. à 6.60 ; Vendée, 
Deux-Sèvres, 5.30 à 5.90. 

Les bretons ont été traités de 5.30 à 5.90. 
Les veaux de sortes extra des meilleurs 

rayons et d'un poids commode (130 à 170 
livres de viande) se sont détaillés de 7.40 
à 8.30. 

MOUTONS. — Les agneaux de Sarthe, 
Mayenne, Vendée ont valu 7.40 à 7.70 ; 
maraîchins, bretons, 7.70 à 8.30 ; métis, 
6.90 à 7.30. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayenne 
laine, 6.40 à 7 fr.; bretons, maraîchins, 
6.50 à 7.10. 

Brebis tondues : Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 5.40 à 6.10 ; mères usées, 3.65 à 4.15. 

PORCS. —- Vente facile en maigres et 
lente en gras. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extra, 7.40, et quelqiies-uns 7.50 le 
kilo vif ; bons maigres de pays, 7 à 7.40 ; 
cochons épais de l'Ouest et du Centre, 6.80 
à 7.20 ; gros gras et nourrisseurs, 6.70 à 
7.20. 

COCHES. — Vente calme de 4.80 à 5.50. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 30, contre 16 il 
y a huit jours. Vente calme entre 200 et 
300 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

OFFRES et DEMANDES 
Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à 

deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos frais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements, frais évalués à 2 francs par annonce. 

Les demandes de renseignements concernant les Offres et Demandes 
ci-dessous, doivent être adressés au Syndicat, avec un timbre pour la 
réponse. 

Bœuls Vaches Tanr. Veaiis liant. rares 

I!ïc-et-Vil.., » 20 13 140 > ' 180 
Loire-Infér. 50 10 3 95 P. 340 
M.-et-Loire. 380 180 100 195 230 
Mayenne,... 90 40 20 220 130 

150 60 30 20 360 

Là fermeté, dans les cours des blés 
<que nous avions signalée dans notre der-
nier bulletin du 17 mars dernier, s'est 
encore accentuée depuis ; en général on 
peut coier au moins une plus-value 
moyenne de 2 à 3 francs par cent kilo-
grammes, soit donc 150 ù 152, même 153 
parfois les cent kilogrammes sur le poids 
spécifique réglementaire de 74 kilogram-
mes. 

Les blés étrangers sont également plus 
fermes. La minoterie des ports fait de 
temps à autre quelques achats en lots de 
peu d'importance, mais l'importation est 
très limitée et ne semble pas devoir jouer 
un rôle prépondérant dans les approvi-
sionnements des minotiers, tout au moins 
d'ici mai-juin, mais on ne pourra pas l'é-
viter pour les livraisons en farine des 
mois qui voient l'approche de la soudure. 
Celle-ci pourra bien se prolonger, si le 
temps ne se met pas nettement au beau 
pendant avril et moi. 

Nous venons encore d'éprouver une sé-
rie de jours pluvieux et froids qui retar-
dent la végétation, et empêchent certaine? 
nement de se produire les bons effets des 
engrais azotés cpandks sur les blés. Il 
nous faut de la chaleur, donc du soleil. 
Nos .terres de l'Ouest sont saturées d'eau 
à l'extrême. 

nistère ; 119-120 Morbihan. Demande tou-
jours régulière. 

AVOINES. — Toujours plus ou moins 
influencées par le blé, les avoines ont re-
gagné quelques points depuis mercredi ; 
nous les trouvons aujourd'hui soutenues 
seulement, avec un faible courant d'affai-
res. 

Noires de Bretagne 127 Côtes-du-Nord ; 
125 Finistère ; bigarrées 125 Côtes-du-
Nord ; 123 Finistère. 

ORGES. — Les sortes pour mouture 
maintiennent leurs limites, soit de 123 à 
128 fr. selon départ (Finistère 123-124). 

SARRASIN. — Marché calme à la fois 
au point de vue des échanges et des cours. 
Les sortes de Bretagne se négocient à 
110-111 fr. en disponible et livraison avril, 
il n'est guère question que de cette prove-
nance sur notre place. 

archés de Gros 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 0 avril 1928. 

Jeudi aura lieu une excursion en auto, 
au vignoble nantais, qui suivra de Nantes 
à Clisson, le cours de la Sèvre, et visitera 
au retour les vignobles de Vallet et du 
Loroux-Bottere au. 

Nul doute que les excursionnistes se-
ont nombreux, mais nous regrettons que 

cette manifestation n'ait pu avoir lieu un 
peu plus tard vers juin. Il est difficile de 
concilier toutes les convenances. La Foire 
commerciale devant toujours avoir lieu à 
date fixe dans la première quinzaine d'a-
ril, les vignerons ont dû se conformer à 
entente générale. 
Nous n'avons rien à dire sur les cours, 

sinon que les prix des muscadets aptes 
à faire de la bouteille, montent de mois 
en mois. On a payé 850 fr. des vins de 
tout premier choix. Et nous pourrions 
bien voir des prix encore plus élevés dïci 
la récolte prochaine. 

Nous relevons, pour les vins de la ré-
colte 1927, les prix suivants i 

Muscadet 1" choix, haut degré 750 à 850 
Muscadet 2° choix 650 à 725 
Gros-plant 1er choix ,: 400 à 430 
Gros-plant 2° choix 300 à 400 

PRIX DES 100 KILOS 

Du Bulletin des Halles du mercredi 4 
fcvriî : 

BLE. — Marché plus ferme depuis mer-
credi, sans que l'on aperçoive d'autre ex-
plication ù la hausse que l'influence de 
l'extérieur, les places américaines ayant 
progressé à la suite des avis de temps défa-
vorable aux récoltes. 

Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 74 k., 
m à 154. 

Poitou, sans ail 74 k. 158 à 159. 
Sarthe, Mayenne, Eure, Seine-Inférieu-

re, 74 k. 157 à 158. 

SONS. — Les sons ordinaires, princi-
palement en fabrication des grandes usi-
ïics de la région parisienne, se négocient 
3e 76 à 78 en disponible et livraison 
|âvril, '3 à 75 en livrable 4 de mai, alors 
Éue les belles qualités obtiennent de 80 
.* 83 en disponible, de 80 à 85 en livrable, 

jl SEIGLE. Marché plus soutenu, en 
fîrmpathie avec le blé. On cote de 132 à 
1195 départ Oise, Aisne, Champagne ; 130 
P B*aece, Sologne ; 118 Pi-

Froment ............ 1927, 450 à 152 
Seigle , ». 118 à 120 
Avoine , »: 126 à 128 
Orge mouture...,..; »; 120 à 125 
Sarrasin 110 à 112 
Son » 80 à 82 

Ces prix s'entendent pour marchandise 
non logée, et par wagon complet, départ 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DE NANTES, 6 AVRIL 1928 
Carottes 100 k. 150 
Oscille 
Epinards 
Pommes reinettes 

grises 

100 
275 

a »»» 
à 

200 
5 30 à >>»» n 

13 » à »» »2> 

C » à »n »» 
Laitues du Midi... le cent 50 n à 80 s» 
Poireaux ... la botte de 30 1 50 à 3 »» 

0 25 à 0 30 
Oignons nouveaux —> 1 25 à 1 50 
Asperges ■— .8 »» â 12 *» 
Carottes nouvelles, , . 

1 75 ù 2 50 
Navets nouveaux —: 1 40 à 1 75 

7 s» à 12 »» 
1 75 ù 2 50 
0 50 â »»» » 

VINS 

OFFRES 
1)0, — A louer pour Toussaint 1928, à 

Monnières, petite borderie de 3 hectares, 
à prix d'argent, avec 5 hectares de vignes 
à façon. 

51. — A affermer à moitié fruits pour 
Toussaint 1928, ferme d'environ G hecta-
res, à l'Ebeaupin, commune de Vertou. 

52. — A vendre, pommes de terre « Ins-
titut de Beauvais » tout venant, pouvant-
être utilisées pour la semence. Prix à dé-
battre. 

53. r— A vendre, charrue vigneronne 
« Décavaillonneuse Kirpy ». Etat neuf. 
185 fr. rendue gares Loire-Inférieure. S'a-
dresser à M. Landois, 9, rue Gresset, 
Nantes, 

54. — A vendre, 2 lapins havane foncé, 
race pure, 9 mois. S'adresser à M. Touzé, 
château de la Haie de Besné, par Savenay. 

55. —-. A vendre, une batteuse en bout, 
marque « Lotz » et son moteur sur roues 
10 ou 15 C. V, avec monte paille. Bonne 
occasion. 

56. —- A vendre, 10,000 kilos foin de très 
bonne qualité. 

57. — Œufs à couver Bresses noires issues 
prix de ponte, sélectionnées l'hiver der-
nier : 2 fr. pièce (œufs clairs remboursés). 

58. — A vendre d'occasion, une paire de 
roues de tombereau, ferrures en bon état 
de service : 150 fr. 

59. — A vendre, coupé de luxe Citroën 
10 CV., 1924. 

60. A vendre, trieur Marot n* 2, monté 
sur roues amovibles. S'adresser au prési-
dent du Syndicat de Nivillac (Morbihan). 

61. — A vendre, deux lapins, beaux mâles 
reproducteurs pure race blancs de Vendée, 
et deux mâles géants normands ; vendrait 
également Havançs pure race au sevrage. 

62. — A vendre, plusieurs tonnes d'excel-
lent cidre de bouteilles. 

63. — A louer, pour le 29 avril 1929 et 
à moitié fruits, bonne ferme de 30 hectares 
environ, située commune de Bouayc. Terres, 
prés, vignes. i i 

64. — On vendrait Corniaude 4 ans, re-
marquable tous gibiers, rapporte au marais, 
conviendrait à chasseur n'ayant qu'un seul 
chien. Prix modéré. S'adresser à M. Joseph 
Gardé, ù Saint-Aubin-dcs-Châteaux. ; 

6a. — A vendre, à livrer de suite, un bon 
veau mâle, race nantaise bien sélectionnée, 
susceptible de faire un bon reproducteur. 

66. — A vendre, cause électricité, moteur 
Millot 7 ch., état neuf ; visible en marche. 

67. — A louer, à moitié fruits ou à den-
rées, pour novembre 1928, ferme de 40 hec-
tares, située près d'Angers. 

68. — A vendre, poules de deux ans en 
pleine ponte, Wyandottes, Leghorn grandes 
pondeuses ; origine sélectionnée (25 fr. 
pièce). 

69. — A louer, à prix de blé, pour la 
Toussaint 1928, une farme de 23 hectares, 
sise en Maine-et-Loire, arrondissement de 
Chalet, 

70. — A vendre, en bon état, avec équi-
page complet, voilure genre boulangère, 
pouvant porter une bonne charge. Con-
viendrait pour jardinier. S'adresser ;\ M. 
Jules Renou, à La Giiaudière, Le Lan-
dreau, par Le Loroux-Bottcrcau. 

71. — À vendre d'occasion, une fau-
cheuse « Bamford ». pour 2 bœufs, avec 
appareil à moissonner. Bon état. 

DEMANDES 
10. —i On demande pour banlieue de 

Nantes, ménage jardinier-maraîcher pour 
exploiter à prix d'argent une tenue ma-
raîchère de 2 hectares V-i. environ, 

19. — On demande pour Loire-Inférieure, 
ménage avec enfants en âge de travailler, 
pour faire valoir une exploitation ' de 
20 hectares. Disponible en septembre pro-
chain ou même plus lot. 

20. •—, On demande ménage jardinier, 
même avec deux enfants au-dessus de 
7 ans, la femme occupée au jardin. 

21. — On demande pour campagne, mé-
nage jardinier toutes mains. 

22. ■— On achèterait pulvérisateur à 
vigne sur eharriot, en bon état, marque 
Vermorel ou autres. 

23. —- Ménage 40 et 35 ans, au courant de 
la culture et de l'élevage, cherche faire 
valoir de 15 à 20 hectarse avec vigne. 

24. -— On demande ménage de 40 à 50 
ans, homme jardinier, femme petite basse-
cour, Très bonnes références exigées. 

HUILES DIVERSES 

R09UITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par 100 k, MINIMUM 

Paille înéiassée Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) , 74 

Les 100 kilos logis sur wagon Paris-Gobélins 
et Pont-d'Ardres. 

Marché Talensac 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

de 100 kilos)...... 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 
Brisures N" 1 et 2 (sacs de 100 k.) 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos)... 
| Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos). » 127 n 
Les 100 kilos logés sur -wagon Chanlenay. 
Majoration de 2 francs par 100 kilos pour les 

livraisons faites de Nantes. 

ISSUES DE RIZ (sacs de 100 k.) 95..».» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.) , 129 

Farine alimentaire peur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

185 « 

178 »» 
143 »! 

175 •-•> 

Nantes, le 0 avril 1928. 

Amenés Yendus 
PU 

PL bas 

IX 

P. haut 

13 3.50 4.75 
Vaches........ 

'415 3.*6Ô h'M 
329 6.25 7.25 

Agneaux .». « .... » • • » .... 

FOURRAGES ♦ ' ■■. 
Foin, les 500 k. hors ville 200 à §30 
Paille — ~- 130 à 140 
Foin, les 500 k. en ville.,,: 249 à 270 
Paille — — 170 à 180 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % avoine, 
35 c/o mélasse (sacs de 50 k,)... 110 »» 

Aliment « Le Picotin », pour che-
vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 111 >>» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 

« Optima » pour vaches laitières 
(sacs de 75 k.) 124 »» 

« Optima » pour engraissement 
des bœufs (sacs de 50 k.)....,.,.. 129 » 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima s> pour engraissement des 
porcs (sacs de 75 k.) 131 »> 

« Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 50 k.)... loi » 

Les 100 kilos logés sur -wagon Nantes-Saint-
Joseph ou pris à l'usine. 

Nous pouvons fournir à nos adhérent^ 
par bidons de 25 ou 50 litres et par fûtsl 
de 100 ou 170 kilos, des huiles de toute; 
première qualité, marchandise rendue, 
franco toutes gares grands réseaux. 

i" Huiles pour machines agricoles jj 
fluide, demi-fluide, ou épaisse, prix allant 
de 2 fr. 90 à 3 fr. 60 le litre, suivant 1« 
demande (par fût ou par 25 litres) ; 

2" Huiles peur écremeuses, de vaseline 
% blanche, prix allant de 4 fr. 10 à 4 fr. 70t 
le litre ; 

3° Huiles industrielles, pour cylindre à 
vapeur, pour mouvements ou pour trans-
missions, prix allant de 2 fr. 90 à 4 fr. 70, 
suivant désignation ci-dessus et suivant 
quantité demandée ; 

4° Huiles pour moteurs et autos : Très 
fluide, fluide, demi-fluide, demi-épaisse, 
épaisse, prix allant de 3 fr. 90-à 4 fr. 8$ 
le litre, suivant fluidité choisie et quantité 
demandée. 

Bien préciser la fluidité en commandant, 
ou indiquer lé genre de moteur ou de voi-
ture. 

Les bidons de 50 litres sont facturés 
20 fr. Ceux de 25 litres 15 fr. et repris, 
si retournés franco à l'usine en bon état. 

Les fûts pétroliers de 100 et 170 kilos 
sont gratuits ; 

5° GRAISSE CONSISTANTE JAUNE 
extra, en boîtes de 1 kilo. 

En vente 
la boîte. 

an Syndicat, à Nantes : 5 fr, 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des 

par la méthode LEIOY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui 

aujourd'hui, portent encore de vulgaires ban-
dages PLUS DANGEREUX pour eux que leur 
propre infirmité. 

m cependant un TRAITEMENT RATIONNEL 
appliqué par les soins d'un spécialiste a tou-
jours raison de cette infirmité GRAVE ET 
TROP SOUVENT MORTELLE. La science a 
fait de tels progrès dans ce sens que LA GUE-
RISON DE LA HERNIE n'est plus un vain mot. 

Voici quelques attestations émanant de, per-
sonnes bien connues dans, notre région et qui 
voudraient convaincre les hésitants : 

M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdrc (Loire-In-
férieure). 

M. PENEREAU E., à Saint-Jean-du-Pellerin. 
M. CROSSOUARD, Châleaubriant (Loirc-ln-

l'érieurc). 
M. CHAMARD L., au Pallet (Loirc-Inf.). 
Mme GAST1NEAU, La Chapelle-Glain (Loire-. 

Inférieure). 
M. PELLER1N 3.-B., Sainte-Pazanne (Loire-

Inférieure). 
Unie CHOUIN, à Prcsnay (Loire-Inférieure), 

TOUS GUERIS EN QUELQUES MOIS 
SANS GENE, SANS OPERATION 

SANS ARRET DE TRAVAIL 
Devant de tels résultats, toute personne sou-

cieuse de sa santé et de ses intérêts compren-
dra qu'elle doit s'adresser à un SPECIALISTE 
DE SA REGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son cabinet à Nan-
tes, peut, par sa présence constante, suivre 
constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra gratuitement à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 12 h. et 
de 2 h. à 4 h. ; dimanche matin, de 9 h. k 
11 h., en son cabinet, S, rue J.-J.-Rousscau. 

Ancenis, tous les jeudis, sauf le 26, Rôt. desi 
Voyageurs. 

Nort, vend. <i avril, Ilôt, de Bretagne. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi U, II-'E*. 

Denis. 
Sainte-Pazanne, lundi 16, Ilôt. Cheval-Blane* 
Paimbœuf, mardi 17, Hôt. Saint-Julien. 
Clisson, vend. 20, Hôt. de là Gare. 
Pontchâtcau, lundi 2it, Hôt. Boutmy. 
Legé, mardi 24, Hôt. du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 25, Hôt. de la Bicyclette, 
Saint-Gildas, jeudi 26, Hôt. des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendr. 27, Hôt. de Bretagne. 
Riaillé, lundi 30, Hôt. Thiévin. 

CHAUX FOUR L'AGRICULTURE 

tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiHiiieiiiiiimiiuiuiii 
EN VILLE : habite coquets, bourse fluette, 

santé pauvrette. 

AUX CHAMPS : habite simplete, bourse 
replète, sasU iwjl'ahe» 

Sulfate de Cuivre 
Bouillie Azur 

Soufre sublimé 
En .snli'atc français, nos cotons toujours 

330 fr. En sulfate anglais nous enregis 
Irons encore les ordres à 335 fr. malgré la 
hausse actuelle du cuivre. 

Ces prix sont donnés sauf épuisement 
des lots achetés. 

La Bouillie Azur reste à 285 fr.; de 
même le Soufre sublimé à 160 fr. 

Nous continuons â prendre des ordres 
en poudre snlfostéalite k 10 % de sulfate 
de cuivre et 60 c/o de soufre, au prix de 
150 fr. les 100 kilos, nos conditions ha-
bit^dlev 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (sacs de 50 k.) 161 *» 
Coprah, en farine (sacs de 50 k.) 165 »» 
Arachides rufisque en farine, extra 

blancs (sacs de 75 k.) Bordeaux 180 >? 
Arachides rufisque eu farine, blancs 

(sacs de 75 kilos) , 159 »» 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 75 kilos) » 153 n 
Palmistes en farine (sacs de 50 k.) 123 
Farine de manioc (sacs de 70 kj 1G7 
Cossettes de manioc (sacs de 00 

kilos environ) ...« ■ 130 
Avoine (sacs de 50 k.) 148 »> 
Blé noir (sacs de 100 k.) 130 » 
Maïs Plata sain (les 100 k. logés) 140 » 
Orge de Vendée U$ >* 
Sorgho en grains (sacs de 100 k.) 121 »» 

— en farine,. 128 y» 
Les 100 Jiilos logés sur wagon Nantes, 

Granulé condensé pour volailles 
(sacs de 100 k.) 125 n 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 130 »» 
Farine de viande d" Ï80 »» 
Poudre d'os alimentaire d*-, S7 
Farine d'os alimentaire d" 91 »s> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtc-it. 

Aliments mélasses 
Intensif 50 <U mélasse (sacs 75 kil.) 119 >» 
Son mélassé d" à" 136 » 

Les 100 kios logés sur wagon Chautenny. 
Mélasse Say, 80 % ni61as.se (sacs de 

75 kilos) 92 »» 
Son mélassé Say, 50 % mélasse 

(sas* # 50 kilos).. 102 *» 

CHAUX QE RI0NTJEAN 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches 89 >>» 

wagon Les 1.000 kilos en vrac sur 

Champtocé et par 8.000 kilos minimum, 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k, 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux ; 

92 à 95 k. Pureté 90 0/0. 
Chaux blutée pour amendements 105 n 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 »? 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k 
facturés et repris au môme prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois, 

Livraisons en .wagons découverts de u 
tonnes minimum. 

Bucliage obligatoire,.i 3 fr. par 1.000 k. 

Bâches 

LEROY, spécialiste herniaire, 8, 
Jacques-Rousseau, NANTES. 

Madame LEROY reçoit les dames, 

rue Jean-

P ROPOSITION CHARITABLE. — Depuis 25 
ans, je souffrais de rhumatisme. Merveil-

leusement soulagée, je ferai connaître gralm'-
tement le secret de ma guérison à qui me le 
demandera. — Mme M.-H. HILAIRÉ, Mouticrs-
les-Mauxfaits (Vendée). 

POBGS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ 120 fr. 
PORCS, 15 à 20 kil. env....150 à 190 fr. 
PORCS, 25 à 30 kil. env....220 à 260 fr. 

At. LACROIX, Porcs, TOULOUSE 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, 1"'50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulisse snr les largeurs, au 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le METRE CARRÉ CONFECTIONNÉ : 

MIXTE M.T.C, vert sulfaté, ou cachou 14 65 
— vert enduit, ou cachou 15 45 

LIN et JUTE vert gras ou cachou... 15 20 
LIN L.l C. vert gras » 75 
~- L.2 vert ordinaire 10 50 
— L.2 C. vert gras, ou cachou... 17 25 

CHANVRE I.S.A.C. vert gras, ou cach. 17 >» 
— . D.C.I. vert gras 17 80 
— D.A.S.C. vert gras 18 85 

COTON C.O.M. vert enduit, ou cachou 16 *» 
— C.T.A.C- vevl gras, ou cachou 18 85 

^■■■■AGRICULTEURS !! BBBS% 
ÊPANDEZ EN COUVERTURE 

g ou enfouissez, suivant les cas, g 
g poar toutes vos cultures, au printemps, m 
B (CérCaloa, Tubercules, nacines, 
H Choux-raves et îourragers, Maïs, Tabac) H) 

de 150 à 400 kilos à l'hectare ae ■ 

u Nitrate de Soude» 
m du Chili 

maintien-Vos sols se 
dront frais ; 

Vos cultures vigoureuses ggj 
s'enracineront hien ; p 

Biles résisteront double- |;> 
ment à la sécheresse, 

Et vous donneront les B. 
plus grosses récoltes, fi 

Pour tous renseignements 
agricoles et commerciaui JJ 

s'aGresser à la 

5 Délégation Française des Producteurs de j 
m NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
■ 60, ïUO Taitbout, PARIS (9') 

îï. T. 
Apeuc» d* vouent, : B> 

COE MIER. ingénieur agronome M 

%mm ■«* ■*« ■■■!■■■■■*? 


